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Le Tchad est l'un des pays sahéliens oD l'économie repose

essentiellement sur l'Agriculture et l!Elevage. Son élevage, de

type extensif, est très important. Il représente 18 p. 10U du

produit int8rieur brut et fournit après le coton JO p. 100 des

exportations réelles de la République (1).

Les petits ruminants (ovins-caprins) viennent par ordre

d'importance après les bovins. Ils constituent de sources de re­

venus non négligeables. Leur productivité est considérablement

diminuée par certains fléaux. Parmi ceux-ci, il yale parasitis­

me gastro-intestinal qui occasionne annuellement des pertes assez

élevées.

Les coccidioses, dans un sens plus large, peuvent ~tre

rangées dans ce vaste groupe, mais leur incidence exacte échap­

pe aux responsables du Service de l'Elevage. Elles sont citées

comme étant à l'origine des causes de mortalités chez les jeunes

animaux. Dans tous les cas, ~a preuve de leur importance n'a pas

été vérifiée.

Nous avons jugé donc nécassaire de consacrer une étude à

ces parasites qu~ dans certains pays, causent des sérieux pro­

blèmes dans les élevages. Cette étude comporte une série d'en­

qu~tes au niveau des villages sur la coccidiose-maladie puis la

détermination des espèces des coccidies en cause.

Notre travail comprend trois parties. Après une étude géné­

rale des caractéristiques de l'Elevage des petits ruminants au

Tchad, nous consacrons une deuxième partie à nos enqu~tes sur le

terrain. Puis dans une dernière partie, nous exposerons le pro­

blème de la lutte contre les coccidioses et les perspectives

d'avenir.



PREMIERE PARTIE :

CARACTERISTIQUES DE L'ELEVAGE DES PETITS RUMINANTS.-------_.. _-----------------------------------------.
ETUDE GENERALE
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C RACTERISTIQUES DE L'ELEVAGE DES PETITS RU~INANTS.

Au Tchad, apr~s la production bovine, les petits ruminants

occupent la seconde place dans l'exploitation des animaux et re­

présentent un potentiel économique qui est loin d'être négligea­

ble. Jusqu'à ces dernières années, ils n'ont guère retenu l'at­

tention des responsables du service de l'é12vage si ce n'est

qu'exceptionnellement. Tous les efforts sont concentrés sur les

bovins, tant sur le plan sanitaire (lutte contre les grandes

épizooties) que sur le plan des transactions (commerce intérieur

et exportations).

Dans cette premi~re partie de notre exposé, nous ferons une

étude du milieu dans lequel viverlt les petits ruminants, les dif­

férentes races qui composent le cheptel ovin-caprin, les modes

d'élevage et les principaux facteurs limitants.

CrlliPITr:E 1 - DO[\Ji\jEE5 GEW;f-(i\Pi-iI,)UES

1.1. _ [:.jHA,Cn:RES F)HY5L~Ut::_; ET Cl. HI] TIL.iUE5 DU pr~ys :
_Y>_ , ... __ , • _"_.'_~~ _._0 ~ '._~ .. ._,~ T.. ~~ ••.. , ,__ .~~.A~.__. ..__~, •

Le Tchad est un pays entièrement enclavé, s'étendant du

Nord au Sud sur une superficie de 1.284.000 km2.

De point de vue relief, il se présente comme une vaste cu­

vette dont le centre est occupé par le massif du Guéra. Cette

cuvette est entourée au Nord, à l'Est et au Sud par des chaînes

montagneuses.

Le réseau hvdrographique est constitué des cours d'eau tem­

porains et permanents. Le Lac TchGd reçoit les eaux des fleuves

Chari et Logone. Le Lac Fitri est alimenté par le fleuve Batha.

Le climat est de type tropical avec deux saisons bien dis­

tinctes (saison sèche et saison des pluie~) dont la séparation

repose sur l'importance et la durée des précipitations de juin

à septembre.

. ~ ./ ...
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Trois grandes zones climatlquus peuvent ~tre distinguées

de pluies OLl ].38 précipj,ta-ti,':]S irrégLiJ3.ères ne dépas~3ent guère

20D mm par an. La température Tnûyc:'nrlB ail'I,.'ellc 8st de 28°SC avec

La végétation Est incvistarte par endroit, Le manque d'eau

et la pauvreté des pâtur3g~ê3 i,L; p8"me+:tent que le développement

des chameaux 8t D8S pBtit~ r~8i~ant~.

'1 > 1 < 2 0 - La ZJnl: sahélieïw8

C'est le zonl? c1:(;~_c?'J::-lg.,') pil..:' ë(ccllence. Elle peut être re­

présentée sch~matiqu~nc~t par une bande qui traverse le centre

du pays. Elle SEt cn~pris~ 8nt-8 les isohyètes 300 et 750 mm.

La températurs moyenne a~nuellB y est de 28°[.

La véçétatiCJ:l c~,·t con::titué8 par un tapis de graminées,

base de l'alimentation du bétaii et d'une savane arbustive com-

posée dl ép" rIUl.J;" parfois È1 1 \.5 ::3t dp,' buissons hérissés d'épines

très p~lssantps ()l).

Elle s 1 é tell ci a LI 5 LI L: d 1 1 Pa YS:, il (; FW = II U P plu s h LI mide e t a ù les

p ré c i pit 3 t ion S 2'; te i CI r~ c, 1-] ., B,1 [1._ 1 1l) Ci ;:1 ï< d 'è a u pa r an. La te mp é ra tu-

C ' est l e d CJ :: 1a.J n r: d G ~;. il ~3 "] li éi ri r~ b r<_ s é G, a 'J [3 C U n t api s v é g é t a l

composé de qram~n(.J·'s de :lau-s8 +iJ'; ].1, éJLll:3i que des légumineuses.

C'est u~o ZO~B défAvorable ~ ~lé"cv~a8 è cause de l'humidité

trop élevée et surtout dE) J a t:r:ypé'Jnoscm:! élS8.

.. .... / ....
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1 . 2. - LA ZLi 1'1 E ETU 1] l EE

Notre zone d'enqu§te est située dans la Préfecture du

CHARI-EAGUIRMI, comprise entre le 11è et ~e 13è degré de lati­

tude Nord. Elle comprend trois parties. La première s'étend au

Nord, suivant l'axe N'DJAMENA-MAS~AGUET, les deux autres au Sud,

le Ion g des r 0 u t 8 sN' DJ~ [vi ENA - KOU NDUULet N' DJ IH"1 ENA - LIN lA.

De point de vue relief, cette zone est située entièrement

dans la cuvette tchadienne et constituée par des vastes plai­

nes inondables è argiles noires tropicales, ayant les caracté­

ristiques de présenter des fentes de retrait pendant la saison

sèche. De nombreux mares et marécages se forment pendant la sai­

son des pluies servant des points d'eau aussi bien pour les po­

pulations que pour les animaux.

Le climat est de type sahélien caractérisé par deux saisons

bien tranchées. Les températures maximales se situent entre

27_28°[ et minimales entre 20_23°[. Le degré hygrométrique est

très bas, 70 p. 100 en août et 20 p. 100 en février. L'évapora­

tion est très intense. La saison des pluies dure trois mois

(juillet-août-septembre).

Généralement les premières pluies apnaraissent en fin juin,

gr§ce ~ l'arrivée d'un flux de Mousson Sud-Ouest, provenant du

Golfe de Guinée (26). Ce flux développe des systèmes de nuages

générateurs des pluies qui tombent en fin de journée. Les préci­

pitations atteignent leur maximum en août puis diminuent en fré­

quence et en quantités dès la fin de septembre. Cependant des

orages, bien que rares, peuvent encore être observés au mois

d'octobre.

La saison sèche s'installe dès la fin d'octobre. Elle dé­

bute par une intense évaporation des eaux répandues pendant la

saison des pluies. Elle s'étale ensuite sur 9 mois durant les­

quels l'eau et l'herbe se raréfient, créant ainsi une situation

très difficile pour les animaux qui.sL~ffaiblissentet devien­

nent des victimes de toutes les agressions de nature infectieuse

ou parasitaire.

... / ...
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-=-=-=-=-=-= =-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-~-=-=_.=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-· .· .
R6pntition dus précipitêJtio~s pH mois

Année --••_---_. "'- .--~--_.- ~,-~.• ~- - -"'-- ..... ~ _. ~ =--- .'" ....... --.-...• --~.•_- .-_...~ .•~..,,_.~ .. -~., .•• , "-'-~--' ~. -~._"'~,,_.~~~~ ------,,- .. ,~_.. _ ••." .-"~.-- .~-
1

Juin Juillet Koût! Septembre
: : !
:--=-~-=:=-=-=-~---=-=!=~=-=-=---=-=!=-=-----=-=-=I=-=-----=-=-=

!
1968 115,7 mm 144,2 mm! 220,9 mm J3,5 mm

1

!
1969 43,7 mm 94,9 mm! 105,1 mm 92,6 mm

1

!
1970 JO,3 mm 186,2 mm 1 270,0 mm 110,0 mm

!
!

1971 0,'16 mm 131,9 mm! 185,4 mm 92,7 mm
!
!

1972 96,4 mm '187,2 mm! 136,7 mm 85,1 mm,
!

1973 18,7 mm 59,3 mm! 116,8 mm 100,5 mm

1 974

1 975

1 976

2 LI , 1 mm

44,0 mm

10'\,5 ,mm

'1 46 ,1 mm

2 ~1 /~ , 7 mm

166,0 mm

134,7 mm

2EJ4,7 mm

i85,9 mm

54,3 mm

150,5 mm

76,8 mm

· .· . -.
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-:~-=-=-=-=-=-=---

... / ...
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Les pâturages de cette région sont de qu~lité moyenne, cons­

titués essentiellement de graminées. La strade arborée est compo­

sée de Combrotacées et d'épineux qui peuvent former par endroit,

des buissons très denses, très appréciés des petits ruminants

qui se montrent friands de leurs feuilles, fleurs et graines.

Pendant la période de soudure, après la dégradation des pâtura­

ges, ces épineux représentent la seule source de nourriture.

La population est très héterogène. Dans la portion Nord,

on rencontre des éleveurs arabes plus ou moins sédentarisés,

venus des régions du Centre du pays et qui s'y sont fixés de­

puis des années. Dans la partie Sud, on trouve des arabes, des

bornous et des populations sédentaires du Sud du Tchad (Sara,

Massa etc.) qui sont venus s'implanter le long des grands axes

routiers, à proximité des fleuves Chari et Logone.

L'habitat traditionnel est constitué d'une grande case

ronde, faite de tiges du mil, rassemblées quelquefois sans

grand soin. Même les rares cases construites en banco ont leur

toiture couverte de paille. Les animaux sont gardés dans des

cases identiques et il n'est pas rare de constater qu'éleveurs

et petits ruminants partagent one même case. Dans toute la zone

de notre enquête c'est seulement dans un seul village (MABRIO)

que nous avons remarqué que les animaux sont gardés dans un en­

clos "Zériba" fait de branchages d'arbres. Ce mode d'élevage

particulier qui consiste à enfermer les animaux pendant la nuit

dans des cases, constitue un facteur favorable à l'éclosion des

plusieurs affections, surtout parasitaires, dont nous souligne­

rons l'importance plus loin.

CHAPITRE II - LES DIFFERENTES RACES OVINES ET CAPRINES

Plusieurs races composent le cheptel ovin-caprin tchadien.

Ces races sont élevées par des ethnies différentes et semblent

présenter une certaine adaptation à des zones bien déterminées.

Pour chacune de ces races, nous essayerons de donner quelques

caractères permettant de les distinguer les unes des autres

ainsi que leur répartition géographique et leurs aptitudes •

.../ ...
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Duux types d3 moutons peuvent 0tre distinguGs 3U Tchad r

mCluton (, laine

mouton il poil.

. - La mouton ~ laine.
~,__~ ••• L •••" __ • __•.__ <.. ~. __ .. _ .•~.. _

Ce mouton est encore ppelr§ "ivlouton Fezzanais", originai-

re de l'Afrique du Nord. Il ne se trouve qu'en petit nombre au

Tchad.

CI est un animal 2, robe blanche, la tête est gén<:ralement

noire, la queue grosse, les cornes claires. La taille e~t ~e­

tite, ne dépassant pas 6J cm au garrot.

Cet animal est élavé uniquement au Nord-Kanem (Manga) par

~es peuplades nomades f.zzan~is st arabes. Le noyau qui existe

actu811ernellt est très n;;glig'33iJle.

c) ihti tuces. .. _1... . '. ~._ ..__. ..•

Ca mouton est tr~s mal connu. Il est élevé pour la viande

qui est autoconsommée prlr IdS nomades. La laine est absorb~e

par l'artisanat local.

C'est un animal r~ctiligne et lonniligne. La tête est

forte, è front ~lat, ]e chanfrein convexe, la face ~troite,

le museau fin, les oreilles moyennement longues et tombantes

en oblique. Les cornes sont prismatiques à LJur base, se di­

rigeant en arri.ère et en bas, puis en uvant en 8e relevant. La

queue est longua et dép3ssa 18 jarrGt (37).

... / ...
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Le oelaGe est uniformement noir.

Il existe une v3ri8té à poil blanc ou roux, le blanc res­

tant nomincJnt.

Ce mouton ara~e a les mfimes caractéristiques que le mou­

ton !"Iaure à poil l,Inn décrit par RL[~VEiJR en '1944 (74).

Le poids vif varie entre J5-J9 k0 pour una taille moyenne

au qarrot de 78 cm.

b) Aire qéoqranhique__.... __ ..... ~~_ ......... __ ._"",_._ ..,,_.. ...r::._.~ .._,._

Ln mouton arab8 à poil noir long et onnulé occupe toute

la rartie ,jord-Est rlu pa'/s régions du :3. c.:. T. (sauf dans l'ex-

tr@me Nord), du Ouaddai ~t une partie du Eatha (8um-Hadjer).

Il est également rencontré dans la Pr~fecture rlu Kanem.

La variété è poil blanc ou roux se rencontre surtout dans

le I<anem. Ceci n'est pas absolu et 18s mOlJ\lc!me';nts de transhu-

mance ont favorisé souvent l~ mélangR des deux vari·;t6s d~ns

une mGme:' régi.on.

Le mo"ton :~r"1b; èst mdiocre COilvne animnl de boucherie et

prend mal la gr.issc. Le e"nr.em.3nt ~~ l'nb,:tt"Cge V'J d::; 39 à 42 p.

1 01-' •

L~ production l~iti~r3 est mj~iocr8. Une brebis peut don­

ner da 0,2 litre ~ u,4 litre d~ 12jt p~r jour pJnd3nt l~ saison

das pluies ot ds 0,1 litro ~ U,2 litrG de l'it en saison sèch3

( .17 ) •

['est lQ mouton d05 Peuls nom3d~s qui est un onimnl for­

toment chnrpenté. La tête ast longue à front Inrge et pl3t et

un chanfroin 1~rDèm8nt busqué. Les cornes, d~velopp§es surtrut

chez le m~18, snnt portéso horizont318~8nt 8t S~ terminent en

./ ...
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spira~c. El108 8nnt fin~s chez l~ femelle ct quelquefois absen­

tes. Les m~mbrLS sont longs ut grGlos, la queue longue Dt fine

attoignant 10 jarret.

La robe ost bicolore, noire ou brune à l'avant main, blan­

che à l'arrière, le sép?ration sc fait le plus souvent au milieu

du corps (37).

Une variété ~ poil blanc uniforme PLut ~trc distinguée.

Elle a L"s mêmes c::JTactéristiqucs quo li> mouton Bororo type on

dehors de sa robe.

Le poids vif varie entre 30 ~ 50 kg pour unD t~il18 au gar­

rot do 85 cm.

L'airo d'extension de cct animal ost fonction do la saison.

Le typo bicolore, élevé par la fraction "Oudah" évolue en sai­

son de pluies dans lus régions du Batha ct du Oahr-EI-Gazcl. En

saison sèche, il transhume vers le Sud en parcourant plusieurs

régions: Chari-Baguirmi (Massonya ct Dourbali), Mayo-Kebbi ct

le Nord du Moyon-Chari.

La variété à robe uniformomcnt blanche, détenue par la frac­

tion "WaIla" 50 rencontre surtout au bord du Lac Tchad (37).

c) Aptit~de.§.

C'ost un excollent animal do boucherie qui s'engraisse fa­

cilement. Le rondement à l'abattage est do 50 p. îOO.

L~ brebis est moins bonne laitière que la brebis arabe.

C - Le mouton du Sud

a) Caractères ethniques

Cc mouton, encore appolé mouton "Kirdi" ost un animal trapu,

court sur pattes. La tGto ost assez forto, à front plat et chan~

frein légèremont busqué. Los cornus sont moyennomcnt développées,

. " ./ ...
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prism' tiqu8s ct dirigées vers l':::Jrrièrc. Elles sont clbsantes

chez l~ fe~cllD. Lus oreilles sont minces et courtes, la queue

est égQILm~nt courte.

La robe est vari~blc, avec c8p~ndant unD prédominance de

brun foncé uniformci ou noir.

Le poids vif Dst d'c~viron 20 ~ 28 kg pour une petite

taille ~u garrot d~ ~O cm à 60 cm.

Il existe une variëté Qp~oléo également mouton de l'Ouest

do Mayo-Kobbi dont la taillu Gst plus élevée qu~ colle du type

caractéristique. Los oreilles sont plus longues Dt tombantes,

la queue dépasse le jarret.

La robe ost blanche ou pio-noire ct l~ taille va de 60 cm

à 65 cm.

Le type caractéristique sc rencontre dans presque toutes

les villas du Sud Dt lu long do 12 route N'Djomcna-Bongor.

Le mouton de l'Ouest de Mayo-Kcbbi est roprés~nté par un

noyau qui S8 trouve è P21~ ct le long de la frontièro avec le

Cameroun (37).

c) .~ti tudes

Le; mouton du Sud est rustique, proli fiqu .. ct Clussi un ex­

cellent animal do boucherie. Le rundemcnt ~ It~battagc varie

entre 48 à 50 p. 100.

La brobis ost moins bonne laitière.

2.2. - LES RACES CAPRINES

Deux principales rnCGS peuvent être décrites au Tchad

- la chèvre du S3hel

- la chèvre du Sud.

... / ...
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2.2.'j. - Li] chèvre,; du Sahel.

C'est un 0nimal rsconnaiss8bl~ par son alluro élancée Lt

s~ t~ill~ élevée. L2 tete est de forme triangulaire, ~ front

pl'Jt ct étroit et ÈJ chênfrcin busqué. L13s COrnl3S sont importan­

tes chez lu m510 mais fines chez la femelle. Les oreilles sont

longues ut p~ndantos. La barbiche est fréquente. La queue est

courte et relevée, los membres longs et fins.

Il existe une grande variété dans la couleur de la robe.

Le poids vif Gst d'Lnviron J7 kg pour une tailla au garrot

de 80 cm.

Son aire s'étend au Nord du 12è parallèlo, principalemont

dans IGS zones s'lhélienm.; ut s,'lharionne.

EIIL est moins rustique qu~ la chèvre du Sud mais très bon­

ne laitière ct prolifique. Dans lus conditions du l'élevage ex­

tunsif, 0118 peut donnor jusqu'à i,5 litre dé: lait pGr jour. En

station (MauritaniLJ), elle a pu donner 3 à 4 litrus de lait par

jour, l'équivalent de la production d'une vache laitièro tropi­

cale (56).

['est un mauvais animal de boucherie. Le rendoment moyen

à l'abattage sc situe entre 42 à 43 p. 100.

2.2.2. - La chèvre du Sud.

['est un animal tr3pU, tête à profil rectiligne ~t à front

large. Les cornes, développé8s chez le mâle, sont dirigées en

dehors ct en ~rrière. Les oroilles fines sont portées horizon­

t~18m8nt ~t v~rs l'3v~nt. L~ queue Dst petite, los membres

courts et musclés.

. .. / ...
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1_,] robE; il une grand2 diversité de couleur.

LG poids vif oscille untre 15 à 25 kg pour un~ t2ille au

garrot de 45 à 55 cm.

ll12 ost surtout é18v§u d8ns lus zonus humid8s du Sud mais

olle a débordé eon oire géographique pour remonter vers 18 Nord.

Chèvre très rustique et prolifique. Les portées doubles

et triples voire quadruples sont fréquentes.

Elle est moins bonne laitière que la chèvre du Sahel.

C'est un excellent animal de boucherie, réalisant un ren­

dement à l'abattage de 50 à 52 p. 100.

A l'exception du mouton à laine ou mouton "fezzanais",

toutes les autres races sont susceptibles d'être rencontrées

dans la zone de notre enquête, au moins pendant une période de

l'année.

CHAPITRE III - LES MODES D'ELEVAGE

L'étude des différentes races et de leur répartition à

travers le territoire montre que les petits ruminants, gr§ce

à leur rusticité, à leur facilité d'entretien et à leur haut

niveau d'adaptation, sont capables de se développer dans tous

le8 milieux. On les trouve sur toute l'étendue du pays, depuis

les climats les plus rudes, à pâturages maigres, hostiles à

l'élevage des autres ruminants, jusqu'aux zones les plus humi­

des où ils constituent les seuls herbivores élevés traditicrn-

nellement.

Les différents modes d'élevage varient en fonction des ré­

gions, mais ils ont tous un trait commun, c'est le caractère ex­

tensif. Les animaux utilisent soit les p§turages naturels autour

... / ...
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des villages, soit subissent les mouvements de transhumance si

les conditions du milieu l'exigent.

Un premier point de ce chapitre concerne la conduite des

animaux en milieu traditionnel, un des facteurs importants

~3ns la génès:j l'extension des maladies surtout parasitaires.

Puis le second trace l'exploitation du cheptel cr8st-~-dire

l'économie représentée par les troupeaux ovins-caprins.

Comme nous l'avons souligné, la conduite des animaux varie

en fonction des zones mais aussi en fonction des types d'éle­

veurs. Au Tchad, on distingue deux catégories d'éleveurs:

- les nomades

- les sédentaires.

3.Î.Î. - Conduite chez les nomades.

Dans cette catégorie d'éleveurs, la conduite des animaux

est dominée pAr la transhumance. Nous serons bref, car elle ne

concerne pas les éleveurs de la région de notre enquête

par contre, constitue une zone de transition.

qui,

La transhumance s'effectue suivant l~ sens Nord-Sud et vice

versa. Pendant la saison des pluies, les éleveurs occupent les

pâturages situés au Nord du pays puis descendent progressivement

au fur et ~ mesure que les mares tarissent et l'herbe devient

rare pour se trouver au Sud du pays en saison sèche. Le mouve­

ment se fait dans le sens inverse dès les premiè.res pluies.

Les petits ruminants sont élevés généralement au sein des

troupeaux bovins et les transhumances s'effectuent en m~me

temps.

Comme nous l'avons déjè indiqué dans la zone de notre en­

quête, les éleveurs sont sédentaires, associant l'agriculture

et l'élevage. On y élève des bovins et des petits ruminants,

... / ...
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mais le petit élevage semble de loin être le plus important. Le

troupeau d'un village représente l'ensemble des différents éle­

vages familiaux composés de quelques têtes. Les troupeaux sont

mixtes comprenant des moutons et des chèvros, mais les caprins

sont toujours en nombre plus important. Dans cette zone, une

nette préférence semble alJer à la chèvre, en raison sans doute

de ses qualités (grande rusticité, facilité d'entretien) que le

mouton ne possède pas ou peu, et il n'est pas rare de remarquer

l'absence totale des ovins dans un village.

Le matin, après la traite, tous les animaux du village sont

rassemblés et partent au paturage sous la surveillance des en­

fants ou d'un berger. Les animaux se déplacent dans un périmètre

restreint, on utilisant les parcours situés au voisinage du vil­

lage. Les jaunes qui ne peuvent pas suivre le troupeau sont gar­

dés au village en divaguant autour .d,e.g. caa&S. Les animaux s' abreu­

vent aux mares et quand celles-ci sont desséchées, au puits du­

rant la saison sèche. Ils rentrent le soir au village et la

traite commenco toujours avant la tétée des petits. Ils sont

ensuite enfermés dans des cases, soit attachés à des piquets

soit laissés libres.

Dans un tel système d'élevage, nous avuns partout constaté

au cours de nos enquêtes que les animaux vivent dans des mauvai­

ses conditions et par conséquent exposés DUX p3rasitoses. En ef­

fet, ils sont 10 plus souvent confinés et réunis eQ grand nombre

sur une surface restreinte. A l'int~ri8ur des cases, les excré­

ments ne sont jamais enlevés et la litière s'accumule chaque

jour. Les urines émises so mélangent aux excréments et le tout

est soumis aux piétinements continuels dos animaux pour eboutir

à un véritable miliou de macération. La ventilation dans ces

caSGs qui sont pour la pluport sans issues, est toujours défec­

tueuse. Il y règne unE humidité constante et une température

élevée. Toutes ces conditions contribuent à créer des microcli­

mats propices à la prolifération des parasites et des coccidies

en particulier.

... / ...
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3.2. - EXPLDITATIJN DU CHEPTEL

L3S potits ruminants sont exploités pour la vi~nde, le lait

et la peau dont la production exacte est difficile ~ connaitre.

Une grande partie do cette production est utilisée pour alimen­

ter l'artisanat local florissant et très riche en variété. Une

part non n6g1igeablo fait l'nbjet des spéculations.

la conception d'élevage des ovins ot caprins est identi-

que ~ celle des bovins. Il n'est pas pratiqué dans un bu~ com­

mercial et d'aucuns le qualifient mgme d'"élevage tire-lire" (78).

Malgré ceci, las petits ruminants représentent la première

source des protéines animales ~ la portée des populations les

plus déshéritées et contribuent ainsi avant toutes les autres

espèces domestiques ~ l'approvisionnement des populations rura­

les.

Les effectifs exacts des petits ruminants restent mal con­

nus et difficiles ~ chiffrer. Aucun recensement intéressant

l'ensemble du territoire n'a été fait et les chiffres officiels

avancés sont basés sur les estimations du service de l'élevage

(camp~gn8s de vaccination) et sur les statistiques administra­

tives (taxes fiscales).

En 1975,1::.1 '3.t.D.E.5. ('i) Cl estimé ~ 4.4JCJ.LJOO le nombre

des caprins et ovins du Tchad, répartis en

i .S:d].OClU ovins

2.880.000 caprins.

le recunscmont 10 plus récent a été effactué en 1976 par

DUMAS, expert onvoyé par l'I.t.M.V.T. ~ la demanda des autori­

tés tchadiennes pour étudier les petits ruminants. Pour des

raisons de sécurité, cort~ines zones lui sont restées inacces­

sibles et il estime ~ 3.7Dl:.DUD 18 cheptel ovin-caprin. (37) •

.. . / ...
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Dans l'ensemble un é~uilibre s'est ~tabli entre les effec­

tifs ovins et caprins mais le nombre de chèvres semble l'empor­

ter sur celui des moutons dans une proportion d'environ 55 ~

60 p. 100 contre 40 à 45 p. 10U (59).

En élevage traditionnel, les naissances sont réparties au

cours de l'année mais on note cependant une certaine influence

du climat. En effet, 60 ~ 68 p. 100 de naissances ont lieu pen­

dant la saison la plus fra!che (décembre-janvier-février) con­

tre 38 ~ 48 p. 100 en saison des pluies, puis deviennent de

moins en moins fréquentes pendant la saison sèche (37).

L'§ge moyen à ln première mise-bas se situe entre 13 ~

17 mois. La carrière d'une bonne femelle est d'environ 5 ~ 6

ans durant lesquelles elle mettra bas six à dix fois (59). Le

taux de fécondité varie entre 85 à 90 p. 100 (74).

En milieu traditionnol, la croissance des jeunes est rela­

tivement lente. Les animaux atteignent BD p. 100 de leur poids

adulte vers 12 à 14 mois et ont leur format définitif aux alen­

tours de deux ans (59). Le taux de mortalité est très élevé

chez les jeunes, les estimations foisant état de 35 ~ 50 p. 100.

Le sevrage se fait naturellement entre trois à quatre mois et

l'âge commercial se situe vers 18 mois (59).

Toutes ces données nous permettent de définir le taux de

croissance qui est considéré comme étant le pourcentage d'ani­

maux conservés chaque année en plus du troupeau initial. Selon

les estimations du service de l'élevage, ce taux serait de

3,6 p. 10U, excessivement faible comparé au taux élevé de fé­

conditG (85 à 90 p. 100). D'après la S.E.D.E.S., celui-ci peut

atteindre 5 à 8 p. 100 si lu situation sanitaire est plus favo­

rable (1). Le niveau bas de ce taux montre les fortes mortali­

tés subies par les jeunes.
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En élev~ge traditionnel, 10 rendement varie de i5 à 30 p.

100 pour les ovins et de 3U à 35 p. îDO pour les caprins (59).

Là encore le rendement est 8xtr§mement faible par rapport

ou t3UX de féc~ndité, traduisant les pArtes ~nregistrées par

le taux de mort cl1it{ très él,"vé surtout en bas âge.

3.2.3. - Commercialisation.

Le cheptel ovin-c3prin fournit é1 peu près 1.290.000 d'ani­

maux annuellement disponibles, pour un taux moyen d'exploita­

tion de 30 p. 100 (1). Ce disponible commerciable est scindé

en deux parties, l'une constituGnt le commerce intérieur, re­

présentée essentiellement ,,[Œ l'éJutoconsomm3tion et l'autre

par le commerce extérieur ou exportation.

A - Commerce intérieur
-~--""~"-'-"-'----'.... ----~- ._-

3) Animaux sur ]lied_.-. -.....--- ~....... .•.._~_._,-~, ," _...~-

Le circuit traditionnel vers les marchés locaux et los

centres de consommation souffre de la pl~thor8 des intermédiai­

res encombrant les professions dG marchand de bétail et des

bouchers. Ce circuit complexe, suporpos2ble à celui des bovins

donne lieu à d'importantes spéculations qui se font DU niveau

du m~rché, lieu indispensable pour le pasteur où il peut écou­

ler le surplus de son élev~ge.

Las animaux AchetGs par IG m~rchand de bétail sont convoyés

à pied vers les centres de consommation, sous la conduite des

bergers-convoyeurs. Le m~rch0nd peut exporter ou vendre ces ani­

m8UX ~u boucher qui les ODet ct 12 viande ainsi obtenue prend

deux destin3tions une p~rtie est réservée ~18 consommation

locule et l'autre 8 l'exportation.

Le commerce intérieur de 12 vi3nde représente l'autocon­

so~mdtion qui est v3riable en fonction dos centres. Au Tchad,

le niveau de consommation individuelle de viande de boucherie
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est très fJ i b10 tJ t selon 1;:) S 3 t ~O t Üj Jci q U 8.::i 0 1.;; 1 ,c)J • E: • ;] •E • S , (') Si 70 ) •

il sorait dG 1~1~) (''ci r-'i~ .".~ ... ,,'-I -L .;t ,.,Jlr (lil dont l,'] viCinde des

petits ruminants repr6scnL;:Lilit 4,4 kg sc:dt 3; p. 10U.(1).

D'une m~nière gén0:Lole. ~os urh~in3 consomment ou total

plus de vi:'lnde bovins '-i~J'; les ::,ur::uy, r;ais I-:ettr-ôn:t:)nt moins de

viunde dos petits rum-i:liCn-::s [lU]_; Cil mi_Ii8u rC:.ëùl, représente

la principale source jeprot~inns ~~imi116s. A N'Dj~mena (la ca­

pi tale), le niv8(JU dG cClnc3Cll;;-pt::_c n inc',ividuaLLe 88r3i t de 21 kgf

ha/un dont 9 kg de vian dG ~ovin8 et 5 kg rie ~i~nde de pEtits

rumi na nts.

Los exportûtioflS i:it2T'8ssunt principA.'-cnnf,nt les ,']nim~lux

sur pied, la viande et Jes pe3ux,

Les 8xportltions d'ovins 'Jt c,lprins sur p_-i.8c' sr:.:: ~-'[Jllt'JV8C

les pays voisins, principalemant le Nigéria, le C~mBroun: l'Em­

pire C8ntrafricain, le Soud3n 2t la Libye. Ce ~ud~ de tr~nsport

et l'état de nos ~ronti~rAs r8rdent diffic~le lA cont~61e de

ces exportéltions. Ainsi donc L, miêjo:,,:i-,é JAS éJilÎm.:lu/ exportés

tr3v8rsent les frontiè~es p.:lr ~r2ud8 et cette fuite repr~3ente

une énorme perte économique pour le P8YS. Dans 10 souci de lut­

ter contre celle-ci, les export2tions du b:jt,:d.J SliT pied ont

été interdites sur l'onsemblc du pays en jLJiilet 1975. L'éten­

due du territoire et la permé2bilit6 des fron~ières n'ont pas

facilité l'organisation officielle de CG com~crce 3t la mosure

d'interdiction a été levée un an 2près, on soptembr8 1976. Le

nombre exact d'~nimaux exportfs frauduleusemont échappe aux

pouvoirs publics 8t tous les chiffres avanc~8 sont basés sur

des estimations du service de l'élevoge.

b) EX2ortations de viand~

Ces exportations conctJrnent surtout les viandes réfrig~rées

qui se font à p3rtir des ob3ttoirs frigorifiques de Farcha vers

différents pays importateurs. CortBins do ces P3YS pr~tiquent

, ... / • ft •
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un commsrcu è titre permanent, d'autrds è titre temporaire mais

la gross~ partio V2 ~n direction des poys c6ti~rs : Zaire, Congo,

Ge bo n.

Les pe3ux des petits ruminonts sont ~bsorbéBs p~r l'artisa­

n~t locnl dont il est difficile d'évnluer l'importonce exacte.

Elles font 6g81emant l'objet d'un commerce inturnation21, parti­

culièrement florissant, pr~tiqué avec de nombreux p~ys.

TéJbleuU nO 2
---"-"-----

!= [,:fii l, ERel ALI SrI TI iJ N

Export::Jtions
-=-=-=-=-=Q=-=-~=-=-=-=-=-'~-'='-=-=-=-=--~-=~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=­· .• [ommeTc2 intériêur .

Peaux

120.175

667 •4~ 9 ~.

141.230

669.652

229.Jt35

219.580

219.823

267.000

1 '] .300

12./170

16.344

25.726

62.073

86.7E16

66.527

10'-,.,290Î 973

1 970

1 971

1972

Année

-.----.-""" '--'- -.---.------.-. --'-"----"--"--ï-'----" . _._~ ..-

fI • 1 f' " ,i;nim'Jux " IJ' d. nlmaux . -,b-, tt"ges : .' lé2n e en
, d' t hl' SIJr pl8d, ksur plB ,con ra tos: t hl<' ,9

: ! ~ con ra es ! !
-=-=-=-:-=-=-=-=-=-!-=-=-~-=-=-:-=-=-=-=-=-!-=-=-=-=-=-!-=-=-=-=-,

26. CJ O'::i ,,
20.637 !

i

24.366 i

1

29.~5a !
!

'1974 611..655 74.499 24.250 228.047 161.722

1 975 82.952 81.lJfJl) 1 1. 908 167.032 165.263

1 976 169.671 146.627 4.6 'JJ 1[11.'118 380 .102

· .-::::- =.- =--=- ::::::--:-=- :=- =~-:. _-.. --: .-- ::=-~- =-- _-::- -=-- :::-~ ..... --= - - -.... ::::-=- -::..= -.:-=-- =."-.. ----;-:,- -~ -:=- =:-=-:::::.- == -:::-:::::-
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- FACTEURS LIMITANT L'ELEVAGE

Les petits ruminants sont reconnus essontiellement par leur

h~ut niveau d'adaptation et laur facilité d'untrotien, pouvant

affirmor leur présence dans diverses régions où ils intervien­

nent d~ns 10 rétablissement des d~sjquilibres ~limentaires de

l'homme déficitaires en prot~ines. Ils poss~dent ég~lement une

grande résistance à des nombreux agents infectieux et parasi-

taires.

En dépit de tous ces privilèges dont bénéficient ces ani­

maux, on relève en milieu traditionnel des taux de mortalité

très élevés, diminuant considérablement le rendement de cet

élov~qe et entraînant ainsi une perte économique pour le pays.

[e sont les factours qui sont à l'origine des mortalités

et qui, p:~r conséquent, font obstiJcle élU développement de ce pe­

tit élevage que nous allons essayer d'exposer m~intenant.

4.1. - ALH1EI\]HITIiJrJ

Comme nous l'avons déjà dit, la conduite des animaux en
du type

élevClge tr'3di tionnel étant'''''clxtensi f, ceux-ci n'ont à leur dis-

position que les pÂturages noturels qu'ils épuisent rapidement,

obligeant ainsi les pasteurs à un perpétuel déplacoment pour la

recherche de l'herbe et l'eco,u indisp8ns~3blos à leurs troupeaux.

Le problème de l'nliment~tion devient encore plus cruci~l pour

les troupe~ux sédentaires qui, ~près 18 dégrpdation des pâtura­

ges situés autour des villngos, passent la plus gr~nde p3rtie

de l'ann~e d~ns un étnt de sous-nutrition chronique qui se tra­

duit par des pertes dircct8s (mortGlit~s) et indirectes (effets

secondaires).

4.Î.1. - Pertes par mortalité.

Les pertes par mortalité sont dues au manque de pâturages

et d'eau et les animaux succombent en état d'épuisement physi­

que total.

... / ...
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L~ sécheresse endémique qui 3 sévi dlns los P~ys sah~liens

de 1971 à 1973, a entrùînc un8 perte du cheptJl ovin-caprin dans

l'ordr8 de 20 ~ 25 p. 100 s810n les Bstim~tions du service de

l'618vlgo (2).

Au Tchnd, l~ s~ison sèche dure à pau près neuf mois, l'her­

be devient rare sinon nulle dans certaines zones. Parallèlement,

et surtout après le dessèchement dus mares, l'8ou est difficile

à trouver, l'Gbreuvement n'D lieu qu'une seule fois par jour et

le plus souvent l'animal quitte l~ puits sans boire à sa soif.

En élevage traditionnel, l~ toux de mort31itf annuel par

carence 31im~nt3ir8 varie 2n~rB ] à 12 p. 10U (37).

4 . 1 .2. - P e r te sind ire c tt~ s •_____ .~'o'.~__~.... .•_&__

Les pertes indirGctes résultent de l'action de la sous-ali­

m8nt~tion ÙU niveau des fonctions physiologiques de l'animal,

provoquent des troubles grjves à court ou lonq terme. Ces trou-

bles sont nombreux m'Jis nous nu citerons qUl3 las principélux :

- troubles d~ la reproduction: avortement et

ret3rd de puberté.

- ~m,igrissemcnt de l'anim~l 3VDC inhibition

d8 la réaction de défense de l'org,nismw qui d~viGnt un terrain

favor~blu à toutes les m~l~di~s. En effet, l'influence de la

sous-alimBnt,tion se minifoste surtout d0ns la g6nès8 des para­

sitoses en jou2nt le rô18 du "str8ss". Ce problème trouve son

import~ncE dans nos p~ys tropicaux 00 les par9sites sont flo­

riss9nts ut los disponibilit&s aliment~ircs sont r~duites en

qu ntité et on qu~lité dur3nt une longue pjriode d8 l'année.

- baisse et tirisscment do la s2cr6tion lactée

qui aggravent l, situ~tion c~t,strophiqu8 dus jeunes ~ la ma­

melle. MBmo en saison favor~blB, ceux-ci sont soumis ~ une sé­

vère compétition ~V8C l'G13vour. LB pou de lait quo donnent les

femullcs est utilisé à nourrir les humains, privélnt ainsi les

agneaux et les chbvrcaux qui meurent do faim ou restent marqués

durant toute 18ur vie (retJrd ou orrêt de croissance).

- chute d~ poids chez 18s 8dultes, entr3tnQnt

une diminution du r~nd8ment des carcasses è l'abDttage, donc

d8 13 v21eur m2rchùnde de l'ùnimal.

. .. / ...
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4.2. - PATHOLOGIE

Mo1gr~ 18ur étonnante résistance ~ux nombreux ~gents i~fec­

tieux et par~sit3ires, 12 p~thologie des petits ruminlnts cons­

titue un domaine dont be2ucoup d~ points rest8nt encore obscurs.

Elle est à l'origine de pertes import~nt8s.

4.2.1. - Patholooie infectieuse.-~ .._--_.-"-'.__ . __.~--_."--':;;;.::...:..

Cette ~ff8ction sévit surtout pendont 13 saison 13 plu~

fraîche (décembre, janvior, février) et frappe dans un troupeau

tous les ~nimaux sens distinction d'âge. Ce syndrôme est respon­

sable d'un taux de mortclit~ élev6.

b) - ~nl~~~~8 maternelle

Cc sont surtout les jeunas qui paient un lourd tribut soit

directement (mortalité) soit indirectement (par 18 biais de la

sous-Rliment~tion qui les prédispose, co~me nous l'avons dit,

aux afFections intercurrentes souvent f3t~les pour eux).

c) Les avortem2nts

Les avortements peuvent 8ntr~iner dons certains cos des

pertes sérieuses. Leur fréquence est variable en fonction des

espèces et des zones.

Chez les caprins, elle v2rie de 5 à 10 p. 100, chez les

ovins, l::~ moyenne sc situe ef'tro 2 à 6 p. 100 (37).

Il faut noter 6galemant une influence saisonnière dans la

manifest~tion de ces avortBmunts : 40 à 4B p. 100 de ceux-ci

se produisent en sùison des pluies, 33 à 35 p. 100 en saison

fraîche et 28 à 29 p. 100 en sùison chAud8 (37).

d) .L e pi é tin

Cette affection revêt un c2ructère saisonnier et uppnraît

en saison des pluies. Elle prend une Rllure contngieuse en ga­

gnant rapidement l'Gnsomble du troupeau à partir d'un seul ani­

mal atteint. ... / ...
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Le piétin se manifeste p~r des boitEries qui empêchent les

8nimaux ~tteints ~ se déplacer pour cherch~r leur nourriture. Ils

dépérissent très r~pidem8nt et deviennent los victimes des mala­

dies mois aussi des préd~t8urs (chacAls, hyi~nes otc.).

L3 p3thologie parasitAire est l'une des principales limi­

tantes s~nitaires au développement des petits ruminants. Beau­

coup d'auteurs pensent que 5U p. 100 des pertes chez ces animaux

sont imputables aux p3r~sit8s. Les jeunes sont préf0rentiellement

les plus frappés.

L'~ction pathogène des p~rasites se traduit par des effets

qui entr~vant le dJveloppement de l'élevage, en raison des per­

tes énormes qu'ils occasionnent:

mortalit6 des anjmaux (pertes directes).

diminution du la résistance des animaux qui

entroine une pr~disposition ~ux affections intercurrentes.

- augmentation et 2ggrav~tion des conséquences

de la sous-nutrition par IGS pr01èvemBnts sélectifs de certains

éléments déj~ digérés (vitaminBs. glucides, ~cides aminés et élé­

ments min:')r3ux).

rBt9rd de croissance chez les jeunes et pertes

des poids chez les ~dult~s (p8rtes indirectes) qui sont de l'or­

d re de 10 à '1 5 p. 1D[] •

De l'Qvis de nombr2ux Duteurs, les petits ruminants et

princip~18ment le3 moutons, sont pour le pnr,sitisme, des ani­

maux de choix chez qui, il joue le premier rôle et le microbe

le sec 0 nd , LiJ CAr~ (63) 6cri vLJi t d 8 j à en 1 933 • no us ci ton s : "1 e

mouton est pour le por3sitism2 un animal de choix dont chaque

tissu pourrait pouvoir servir de t8rrDin d'évolution à un para­

site ou quelconque: phtirinses, goles, strongyloses, distoma­

toses, coenuroses, coccidioses, cysticercoses, sorcosporidioses

etc.".

... / ...
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1

A ,~lminthoses;:r.:r , ~-,-~, •..- ~----
/."

Les helminthos8s st'nt les mieux connues '::u TchJd, L;Hi~B[R

a cons~cré de nombreuses ~nn~es ~ leur 6tude (1954-1968), au La­

bor~toir8 de F~rch~, rCgion p~r r6gion. Il est arrive aux conclu­

sions suiv~nt8s que nous r~produisions ici (5)

- t~ux d'infest~tion : 98 p. 100 des petits ru­

minants sont parJsit0s p~r des helminthes et ce toux reste cons­

tant d'une pr~f8ctur2 ~ une ~utr8.

- les helminthes sont ~ssociés entre eux dans

plus de 75 p. 100 do c~s. Les associ~tions p~r~sit~ires ont pour

effet d'aggraver l'atteinte parasitaire, p~r conjugaison de l'ac­

tion pathogène de chaque p~rasite et d~ rendre difficile l'insti­

tution d'un traitement 2ntiplr~sit2iru C2r on doit prévoir des

médicaments polyvalents.

- les pertes provoqués p~r les helminthes repré­

sentent 11 p. lOCi du l;l valeur miJrchilnde du trouplÔ':']U. Ce télUX mo­

yen correspond à une ilnn~c f2vor,ble mois il est susceptible

d'~ugmcnter en p~riodG difficile.

Les coccidioses dGS pCôtits ru:nin-~nts frlnt l'obj8t dl] notre

tr~v3il. Ellos sont très rRr8mant mentionn6es ~u Tchad et la bi­

bliogr~phic qui existe ost ~ssez sommnire. Nous ~llons essayer

de tenter uns prcmiêre approche avec ces ~ffections dans la deu­

xième p2rtie de notre exoosé.

Le Tch2d est un voStB pays ~ux pot3nti'~lités €normes. Il

est le seul p~ys de l'Afrique Contrale excCdent~ir8 en viande.

Les petits ruminants tiennent une p~rt import~nte dons l'exploi­

tation du cheptel national Dt sont irr8mpl~c~blos dans certains

milieux o~ ils inte~vienn8nt comme l~ seule source de couverture

des besoins en prot:ines onimnles. is cos ~nimuux n'ont pas

connu une Qm21ior~tion por r2pport à leur importance économique.

Nous avons vu que leur C18v~qe se heurte à ccrtHins obst~cles

d'ordre nutritionnel et pathologique. Nous esp6rons que l'§tude

des coccidioses que nous allons ~border mointen~nt ~pportera une

modeste contribution pour 3m~lior8r l'61evage des petits rumi­

na n t SJ U Tc h C' d •
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CCJCCIDIES ET CilCCIDIûSES

Les coccidioses des petits ruminants sont des affections

qui revêtent un caractère plus ou moins grave en fonction de

l'âge. Ce sont les jeunes qui sont pr'férentiellement atteints

et dans certaines épizooties 80 à 9CJ p. 100 des mortalités ont

pu être enregi~trées en pays tempérés (J1).

L'éclosion de ces parasitoses est surtout liée au mode

d'élevage qui crée des conditiDns favor~bles è l'évolution des

coccidies.

Au Tchad, ces affections sont dans la plupart du temps

ingorées. Cependant, certains états morbides ou certaines mor­

talités, surtout chez les jeunes, leur sont souvent attribués.

Après un rapide passage en revue de ce qui existe dans la

littérature relatif ~ la coccidiose des petits ruminants, nous

allons essayer de montrer l'importance de ces parasites, faire

l'inventaire des espèces en cause et si possible déterminer la

coccidiose-maladie, tout ceci en nous appuyant sur les résultats

de nos enquêtes.

CHA IJ l n~ E l ETUDE GEN~RALE DES COCCIDI~S PARASITES·

DES PET IT S RLHlI i~,LI NTS

1.1. - Dt:FII\iITIO~JS

Les coccidies sont des Protozoaires parasites appartenant

à la classe des Sporozoaires et le terme des "Coccidies" est ré­

servé généralement à la famille des Eimeriidae. Chez les petits

ruminants, les coccidies sont parasites des cellules épithélia­

les de l'intestin et appartiennent au genre ~im~ria. Leur cycle

évolutif est très complexe. Il se déroule chez un seul hôte et

on peut distinguer plusieurs phases:

... / ...
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-La. _~~!.!.i.E!.l-~.c_at.i.~_r~ _~~_r:;.x uE'Le ,.0 u.. .S.~_b...i_ Z 0 q.Q!lÎ e :

l'~Qkyste sporulé est l'élément infectant qui, une fois ingéré

par l'hôte libÈre 38S sporozo~tes par l'action du suc pancréati­

que qui digÈre la coque. Chaque sDorozoite pén~tre dans une cel-

Iule intest.inale, devient un 1i!rojJ~~g_zoi.teil puis ur, "scr~:i3.Q!2te".

Dans ce dernier, le noyau et le protoplasme vont se diviser et

d'autres cellules intes-

libérer psr rupture d~ la cellule hôte

Ceux-ci par auto-infection parasitent

tinales.

plusieurs Il sc hi Z 0 z 0 l tes" •._-------_.-

- l:...éJ.._ml?1.~.~2)i.cE3 t ..:i,.O.~l._.S.f3.J<~u..~_e._o_Id......,=-~i:n.é to q 0 nie

après un nombre variable de multiplicctiQns asexuées, intervient

la reproduction sexuée par diff rC0ciation de certains schizo-

zo l: te sen é léme n ts p rornâ le, s (rnic:_r_CJ q 'ë!.~~3..:tO.l:::..Y_i3.t_~.§J et pro-fe me Ile s

(mac r_Q.Il~..rl'!.è to cv s te..ê)' Le mi cro 9 runé toc ys te do [Fle d 8 nornb re ux mic ro­

.9.ê..rn...È tes, tan dis il u e lem·3 c r 0 IJ a rn è toc yste s f3 t ra ns for me e n uns e u l

.~çECl.'1.'3.m.è_te. Lemi c rD 9 El mÈ' te 8 t lem a c r 0 9 a rn" tes 0 n t d Ppel ,§ spa r­

fois "s..amont~~". La fusion des deux gamètes donne naissance à un

oeuf 8"kysté CQ.9.ky.?te), forne de résistanCe et de disc;éminc cione

Il sera rejeté dans le milieu extérieur avec las f6c~s.

Ces générations asexuées et sexuées se passent dans l'or­

ganisme de l'hôte.

dans le milieu

- ,La _.p.ha.?_~._~~~:;_~n.~ ....'2u_2[.l_~~o.sLCln.~~ l'oeuf rejeté

e>«i:érieur Vêl subir la spoT'LL~tion mais celle-ci

n'est possible que si certaines cDnditio~s dB tampérature, d'hu-

midité et d'oxygénation sont r~unies. Dans ce cas, la masse cel­

lulaire contenu,:; dans l' ookyste ou "..ê..t?.9LC2-nt8" 58 divise en 4 ~.Q­

~~cvst~~ contenant chacun 2 _~~~zo.~~~2' ['est en absorbant des

tels ookystes sporulés que les animaux se contaminent et le cy-

cIe recommence.

Le cycle biologique des coccidies montre donc l'alternan­

ce de deux phases principales

- i:!.....fl~JJ'I.q_S}~._.5'_~d..9.q8ne_ comprenant la reproduction

asexuée r.?-E.bizoqonie) et la reproduction 38xuéB (g.amétoqonie).

Dans cette phase, il existe deux 3tades infectants des parasites

... / ...
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le "sPo..E.o_~oi:!:~It, qualifié de "germe infectieux" est responsable

de la transmission des coccidioses d'individu à individu et le

"sc~izozoite" responsC:lble de la trClnsmission des coccidies de

cellule è cellule dans la même hate. Il est également responsa­

ble de la pathogénicité de coccidies (destruction massive des

cellules intestinales) (L1).

- ~TJE.._2..b..:c?:.§8 _8 -x.:_(J.g_~'..;2.i.::J 2E..flE.o go nie) :!Ji S 'OlCC ompli t

dans le milieu extérieur sans hate et au cours de laquelle se

produit la sporulation des ookystes.

Plusieurs espèces de coccidies ont été décrites chez les

petits ruminants mais la fréquence varie en fonction des régions.

Ces espèces parasitent aussi bien les moutons que les chèvres et

on distingue deux groupes :

- espèces à ookystes recouverts d'une capsule

polaire (="calotte polaire).

- 8spèce8 ~ ookystes dépourvus d'une capsule

polaire.

Cette description des espèces est basée sur les notes de

LEVINE, IVENS et EUZEBY.

1 .2.1. - ~_~F_~~_e_s à~_o_g~~9_te2. re~g~_\[.~~_J:'.i.s_~' un_~_c.2E.­

sul 13 •.E.9.l-,~_i r e •

A - Eimeria ~rloingi (Marotel, 1905) Martin, 1909

a) Desc~iF-tion : Ookystes ellipsoides ou légè­

rement avoides, étroits du caté de micropyle, de dimensions ~aria­

bles : 22-36 x 16-26 , la moyenne étant de 28 x 2iJ '. La coque

est formée de deux couches, l'une externe, lisse, non colorée

de 1 d'épaisseur. L'interne est brun-jaunâtre de 4-5 d'épais­

seur. Le micropyle se trouve au pale le plus étroit, recouvert

par une calntte micropylaire, non colorée et de forme arrondie.

Il y a généralement un granule polaire qui est parfois fragmen­

té. Pas de résidu ookystal.

. ... / ...
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Les sporocystes sont ovoldes, mesur3nt 1 '1 -17 x 6-10· avec

une moyenne de 14 x B; Sê-ms corps de 5ti,~,da. Il y i3 un reliquat

sporocystal. Les sporozoites sont allong~s, contenant des globu~

les claires.

La sporogénèse s'accomplit en 40-72 heures d.3ns los condi­

tions du laboratoire ~ la température de 25°[.

L(3 d é ve 10 p pe me n tend 0 9 è ne a été é tu d i é par L[ VpjE, IVE i'~ S

and FRITZ (1962). La Schizozonie s'accomplit dans le jejunum,

comprenant deux gén2rations et la gamétogonie dans la muqueuse

du duodénum, jejunum iléon et quelquefois dans le 1/3 postérieur

duc 0 10 n (62).

c) Pat~ogén~cit§

cette esp~ce est très pathogène.

D'après LOTZE (1':52-1953),

Rema.rgues t EimeJia arl(Jinqi serait un8 Espèce spécifique pour

la chèvre. KiHUJV (1'6'1), T5YL~,~H<IJV, :), IU'SIK et BALBf~EVA (1963)

étaient incapables de la trans~8ttre d8 la chèvre au mouton.

a) ~~~~ripti~ : Les ookystos sont de gr2nde

taille, ellipsoides ou ovoides, mesurant J9-5) x 27-47 . La

paroi possède deux couches. La souche externe Gst brun-jaunBtre,

muqueuse et striée transvl.?rsaLJmt:3nt c:e 2-3 d'épai.sseur. La cou­

che interne est ma-r.J:'o--Q-fonc6c cL.: IJ,4-iJ,8 d'r3pais~,eur. La calotte

polaire 8~t très larqe, couvr3nt un micro pyle de 6-10 de diamè­

tre. Présence de granules polaires, pas de résidu o~kystal.

Les sporocystes sont ovoides de 20 x 14 , ~ corps de

Sti~da petit ou absent. PrésencG du résidu sporocystal. Les spo­

rozoites sont allongés contenQnt 2-3 globules clairs.

Dans las conditions du lQboratoire et ~ la température de

25°C, le temps de sporulation est de 3 è 4 jours.

. .. / ...
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D'après EUZEBY (42), 18 cycle e"dogènc.; sc dérou18 dans la

1/2 postérieure de l'intestin grèle pour l~ schizogonie et dans

le coecum pour l~ gEm~togoniB. Los deux g~n~r2tions de schizontes

et de gamontes sont 10c~lis6cs aux cellules épithéliales. La pé-

riode prépatente dure 2L-27 jours Bt la période patente 4_11

jours.

c) fê.tll~GJ:.Acité = Inconnue. Los ookystos sont

rarement trouvés en grand nombre.

~d Q~_~!=l"_iJ?_ti.~ : iJokystes piriformes ou ovo.l.des,

do 22-27· x 17-26 • La micropyle s'ouvre du côté 10 plus large

d'oD l'aspect en urne. La paroi a deux couches, lisse, de colora­

tion j2une-brun et de 1 d'ép3isseur. La capsule polaire est très

large. Les granules po12ires sont inconstants. Pas de reliquat

00 kystFü.

~es sporocystes ovoides ou arrondis je 13-16 x 8-9 avec

une m0 Y'c! n n e de 1 5 x 8 , d {j pou r vus c e cor p s deS t i e d:3. l l Y a

un r6sidu sporocystal sans forme dB nranules éparpillés. Les

sporozoites sont ~llongés et contiennent 1 à 3 globules clairs.

Le temps ds sporulation est de 3-4 jours à la température

de 25°C.

Le cycle endogène est non pr~cis~.

c) P3th0.9..énicité Inconnue.

D - Eimeri2 ahs~ta Hono88, 1~42

3) Ds~ç~i2~ion Ookystes ellipsoides ou peu

ovoides, légèrement étroits du côté du micropyle ayant les di-

mensions suivantes: 29-44 x 17-23 La coque est lisse, à

double couche, de couleur jaune-brun et de [J, 1)_1,3 d' épFlisseur.

La capsule polairo couvrant 18 micropyle ost proéminente. Pré­

sence de granules polC1iros. Pas r~sidu ookystal.

. .. / ...
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Les sporocystes sont ovoldes, ~rrondis nux deux extrémités,

mesurant 12-22 x 7-10 , sans corps de Sticda. Pr~senc8 du rési­

du sporocyst~l. Les sporozoltes contiennent des globules clairs.

La sporogénèsG se fait en 36 è 72 heures ~ la température

de 25°[ au laboratoire.

Evolution endogène non précisée.

c) Pathogénicité : SMITH, DAVIS and BO~MAN (1960)

considèrent cette espèc8 comme l'une des plus pathogènes actuel­

lement connues chez les petits ruminants.

E - Eimuria crandallis Haness, 1942

û) Description: Ookystes subsphériques ou légè­

rement ellipsoldes, étroits du côté du micropyle avec les dimen­

sions suivantes: 18-26 x 15-20 • La coque est lisse, de cou­

lour jaune sombre de 0,9 ~ 1,3 d'épaisseur. Le micropyle est

peu visible, recouvert d'une calotte qui est absente parfois.

Présence des granules polaires. Pas de reliquat ookystal.

Les sporocystes longs et ovoides, de 8-13 x 6-9 " sans

corps de Stieda. Le résidu sporocystal est sous forme de granu­

les. Les sporozoltes sont disposBs transversalement, contenant

ces globules clairs.

La durée de sporog[<;nèse est dei à 3 jours à 25°C.

Le cycle endogène n'a pas été décrit.

cl Pathogénicit6 : Selon POUT (1965), cette es­

pèce est suffis3mment pathogène pour entrainer l'ùpp3rition des

symptômes cliniques de ln Coccidiose (62).

F - Eimeri0 Qunetata Landers, 1955

~) Descr~~?~ : Ookystes subsphériques, étroits

du côté du micropyle, des dimensions variables: 13-25' x 16-2~,

... / ...
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aV8c une moyenne de 21 ! x '1 a, • L'ookyste est entouré par une

membrane ondu16e, de couleur j~une-v2rd§tre. La calotte polaire

est de forme conique. Pr~senc8 des granules polaires, le résidu

ookystal est inconst~nt.

Les sporocystes mesurent de 12-15 x 7-8' et la dimension

moyenne est de 'j3 'x 8 '. Ils sont pourvus du corps de Stioda.

Présence du reliquat sporocyst~l. Les sporozoites ont un seul

globule clair à l'une des extr8mités.

A la t8mp~rature de 25 J C, la sporulation s'effectue en

36 à 48 heures.

Evolution interne: inconnue.

c) Péîthogénici té : Inconnue.

G - ~.:J:'t~_Christel).§eni Levine, Ivens i3nd Fritz,

1')62

a) D~~~~tion : Les ookystes sont ovoldes ou

ellipsoldes, 6troits du c6té du micropyle. Les dimensions sont

varülbles : 32_44 x 22-30 , 12 mO\lenne 13tant de 39 x 26 • La

coque comprend deux parois: l'externe est lisse, non colorée,

de 1 d'ép~iss8ur ct l'interne de couleur jQune-brun de 0,4

d'épaisseur. La capsule micropylaire est arrondie et non colo­

rée. Présence de ~ranules polaires, absence de résidu ookystal.

Les sporocystes sont ovoïdes, de 14-18 x 8-11 , avec une

moyenne de 16 x 10 , sans corps de Stieda. Il y a un reliquat

sporocystal. Les sporozoïtes sont allongés et contiennent plu­

sieurs globules clairs, de taille vi3riable.

b) Co~dition~ d'évolution

Le temps de sporu12tion est de 6 jours, à lu température

de 25°C.

Le dé.veloppement interne est non pr~cisé.

• e _ / •••
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a) Do§s.r.i2-tion : iJokysteEL eLLipsoïdes ou ovoïdes,

étroits è l'extr~mité oG se trouve le micropyle. LBs dimensions

sont de 23-36;\x 16-24 i,. LA coque est constituée de deux couches,
1

de colorQtion jaune-brun. Lu calotte poloire est réfringeante,

couvrëJnt un micropyle de 2 à 3,/; de liorge. Présence de grAnules

polaires. Pas de reliquat ookystal.

Les sporocystes sont ovoïdes, mesurant 11-17h X 6_9')' , sans

corps de Stieda ni r6sidu sporocystal. Les sporozoites contien­

nent un seul globule.

b) Conditions d'évolution

La sporogénèse dure 2-4 jours à la temp~r2ture de 25°C.

D'après EUZEBY (42), 188 formes endogènes sont localisées

à l'intestin gr~le. Deux gén~rations de schizontes apparaissent

du 13è au 20è jour et les premiers gamètocystes sont visibles

aux environs du 18è jour. La période prératente dure environ

20 jours et la période patente 10 jours.

c) Pathogénicité : Selon LEVINE et IVENS (1970),

cette coccidie n'est pas aussi pnthogène qu~ ~~~g~!P ahsata et

Eimeria ninakehlyakim~~.

Rem~g~ : LEVINE et IVENS (1970) différencient Eimeria ovina

d'Eimeria ~rloingi et Gn font deux espèces. Ils preferent garder

la d6nomin2tion d'Eim~~~a arloingi à la coccidie de 13 chèvre et

Eim~r~a ovina à celle du mouton. En dspit de leurs ressemblances

morphologiques, les deux expèces n'ont pas la m§me spécificité

car les auteurs n'ont pas réussi è transmettre le parasite de la

chèvre ou mouton et de m~me celui du mouton à ln chèvre (42).

1.2.2. - ~èces à ookystes sans caRBule Qolaire.

A - Eimeria faurei (Moussu and Marotsl, 1902),

IVi:ntin, 1909

... / ...
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a) Desc~~~ion : Les ookystes sont ovoldes,

étroits du CÔt2 où s'ouvre le micropyle, des dimensions varia­

bles : 25-36)\ x '1 ':)-28 ~I, lé) moyenne est de JiJ :. x 24 ;). La coque
,JI!

est lisse,de couleur jélunf:tre ct de 1,5~, d'épaisseur. Le micro­
1

pyle est large de 1 à 3 F', S,Jns c'Jpsule pol~ire. Il Y a un ou
/

plusieurs granules po12ires. Pas de reliqu~t ookystal.

Les sporocystes sent ovoldes ou piriformes, de 1 1-1~}1 x

7-9 \' :Jvec une moyenne dG 15 f x 8; \, SGns corps de Stieda mais
J

présence d'un r6sidu sporocystal, sans forme de plusieurs gra-

nules éparpillés. Les sporozoltes contiennent un ou deux globules.

b) Conditions d'évolution

La sporulation est de durée variable

qu'à il jours.

de 1-2 jours jus-

Evolution endogène : les schizontes se dGveloppent dans

l'épith8lium de l'intestin gréle. La période prép3tente est de

9-10 jours, la période patente est de 6-7 jours.

c) PathoQ.énicii;é

pèce moyennement pathogène.

~8ria faurei est une es-

, ,
B - Ei~~~i~.~.arva. Kotlan, Macsy and Vajda, 1928

a) Desc~iptio~ : Ookystes de forme subsphérique,

légèrement étroits à l'extrémit~ où se trouve le micropyle, des

dimensions vairables: 12-23/,x 10-19/é:JVec une moyenne de

16 r x 15 r . La paroi est lisse, d8 couleur jaune-pâle à jaune­

vert, de 1,2 rd'épaisseur. La membrane interne est mince mais

noire et bien visible. Le micropyle est à peine perceptible,

sans calotte micropylaire. Il y a 2 à 3 granules polaires mais

pas de résidu ookystal.

Les sporocystes sont ovoïdes, de 6_13 /x 5-8ravec un petit

corps de Stieda. Le reliquat sporocystal est sous forme de plu­

sieurs granules. Les sporozoltes contiennent un globule clair.

b) Conditions d'évolution

Le temps de sporogénèse est de 4-5 jours.

... / ...



- 37 -

Le développement endogène se f3it dans l'intestin gr~le

pour la schizogonie et dans le coecum et colon pour la gaméto­

gonie. Lo période pr~potente est da 16-17 jours et la période

pùtente est d'environ 20 jours mais peut aller jusqu'à 31 jours

( 42 ) •

c) Psth~~it8 : D'après 5AYIN (1966), Eimeria

parva est très pou pathogène pour le mouton mois peut atre tr~s

pathogène pour la chèvre.

C - Eim_e r !~~_!li..!J.c:1J<ob...l-y'é1 kimov ile Yé1 kimo ff and

Rastegaieff, 1930 emend, Lavine, 1961

a) DB~sription Les ookystes sont gén~ralement

subsphériques de 19-22:· x 14-23 ,!;' à paroi lisse, translucide, de,
couleur jaune-clair et' de 1,5 ~'dt8paisseur. Le micropyle est peu

marqué et sans capsule. Un ou'plusieurs gr3nules polaires, pas

de résidu ookystal.

Les sporocystes sont ovoides, de 3-14 t'x 4-10 ", avec un
.' 1

corps de Stieda et un reliquat sporocystal. Les sporozoItes con-

tiennent un ou deux globules clairs.

b) C0 ~cl i t io ns cl' é vol ut ion

La sporoqenese s'accomplit en 1-2 jours à l~ température

da 25°C dans les conditions du laboratoire.

L8 cycle endogène s'effectu8 di1ns l'intestin grêle pour

la première gén8r~tion de la schizogonie et dans le caecum et

le colon pour la deuxième génération. La gQmétogonie se fait

dans le coecum et 18 colon. La période prép3tente est de 11-15

jours et 13 période p2tentc est de 21-30 jour~.

c) PGthogé~icité : LulZE (1954) considère ~imeria

ninêlkohlyùkimovae comme l'espÈce ln plus fréquente et la plus

pathogène.

D - Eim~~ia ~êlllida Christensen, 1938

:1) D.8 sc r.:U2.t i[)1l : Cl 0 kYste s e 11 i Ps 0 ï des, mes ura n t

12-20 .' x 6-15 lJ avGc une moyenne de 14 .'IX 10 ,J!. La paroi est lisse,

• 0 • / •••
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de cou}eur jaun8-pflle à jaune-verdGtre, de 0,5,;; d'épaisseur. La
,

membr~n8 interne ost visible sous forme d'une ligne sombre. Le

micropyle n'sst pas visible, sans c~psu18 micropylaire. Présen­

ce de gr~nules polaires mais il n'y a p~s de reliquat ookystal.

Les sporocvstes sont ovoldes, de 6-9 ' x 4-6 t 2vec une mo­

yenne de 7 !.' X 4 .~!\s2ns corDS de :Jtil:')da mais il y :=J' un résidu spo­

rocystel. Les sporozoltes ont tend~nce à se situer dans le sens

transversal, conten3nt un seul globule clair.

La sporulotion est de 2-3 jours à la température de 21 à

23°C.

La cycle endogène non pr6cis~.

c) Pé1thog,énicité

1.3. - EPIZOOTIULUGIE

Inconnue.

L'émission d'ookystes dans le8 f~cès en nombre réduit, ne

tré3duit p:Js nr~ces';air[~m,:;nt la m.:Jlodie. Pour qu'il y ë3it une coc­

cidiose-maladie, il faut 18 conjonction de plusieurs facteurs.

L3.1. - F(Jctours liés :JU jeIJn8 Q9.~.

Iles t bi,; n ,; t J bli que h' s m~Il:Jd iasd ÜJ s -, ffec tio ns p ara­

sitaires fr:Jppent électivoment les j~unes sujets ct dans cette

réceptivité particuli~re, les carences et los erreurs alimentai­

res jouent un rôle do tout promier plan. En plus chez les jeunes,

l'immunité n'existe pas et leur protection contre les maladies

est seulement assur6e por las onticorps m~t8rnels qu'ils reçoi­

vent passivement p~r 18 lait.

La coccidiose est rarement une m21~die d'adultes. Ceux-ci

~cquièrcnt ~u cours dL leur vie une c2rtAine immunité après une

ou plusieurs infections moins sévères, ce qui explique la résis­

tance manifeste qui existe chez eux. Dans los pays tempérés, ce

n'est p~s aussi une m21ndie qui s'observe chez les jeunes sujets

à la mamelle à cause de lüur régime Ijcté qui est un facteur

d'acidific3tion da l'intestin, inhibant le développement des

... / ...
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coccidies. En zone snhélienne, nous ~vons vu que lBS jeunes sont

prives tr~s t6t du 12it m3tcrnel et pour survivre ils sont obli­

gés de sc mettre ~ un rGgime so~idB qui fr~gilise leur intestin

et cinsi sont susc3ptibla do f~iru l~ molndie.

En pr~tilu8, C~ sont los jeunes animaux §gés de 2 ~ 3 mois
aqrès

qui sont le3 plus ~ttBints; l'nffection appar~i68ant ~ 18 sevrage.

En effet, d~ dernier ontr2!nc des modifications ~u niveau du

tractus digestif de l'animal et en p2rticulier ID réaction acide

de l'intestin tend vers l~ neutralité ou l'~lc21inité, facteur

idé:'ll pour la prolifi3r'Jtion des coccidies U~1).

Le r51e pr6pondCrant que jnuc la mode d'~18v~g8 dans l'ap­

parition des m211dies par~sit~ir8s est bien connu. En pratique,

la coccidiose-maladie se d~clGnch8 ~ l'ét8ble qU3nd les condi­

tions d'élevage sont d~fectu8us8s.

~'§18vage tronshumAn~ est peu f~vnr-.b18 ~ l'éclosion des

coccidioses, les animaux ne demeurant pas longtemps à la m~me

place. Néanmoins certaines concentrotions des troupeaux peuvent

~tre notées autour dGS points d'esu ovec modific~tion de la vé­

gGtation et cr~3tion dB biotopes o~ les risques de contamination

se trouvent 3ugm~ntés.

Ce mode d'0levogc est p~rticulièramGnt propice à l'éclo­

sion des coccidioses. En effet, les jeunes ct les adultes sont

enfermés ensemble li] nuit d-,ns des C']S8S de dimensions réduites.

Les crottes ne sont jamais anlGvées Gt l'atmosphère se sature en

humidit6 créant 2insi 0BS microclim~ts favor~bles ~ la sporula­

tion des coccidies. Par conséquent, les animaux S8 trouvent donc

exposés en permQnOnC8 à la contamination.

1.3.3. - .Autre8 fFlc...!.eurs.

Tous les agents "stressants" qui provoquent une baisse de

l'ét~t g(n6rnl da l'3nimal avec diminution de la r6sistance de

... / ...
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l'organisme peuvent ~ider au d6clenchement da la m~lodie. Parmi

ces agents, on peut citer 10 sous-21imentotion de l~ saison sè­

che, les mol~dies intercurrentes (infectieuses et p~rositaires),

le surmon8ge et 18 f~tigue du transport.

Î .4. - SYi::PHJi'-'if\TUL_'JGIE

Lo coccidiosG-mal~di8 est une affection qui sévit de point

de vus clinique, essentiellement chez 185 jeunes. Ordinairement

les adultes sont 6porqnGs en r~ison de la r0sistance acquise,

mois néanmoins ils pouvant faire l~ mDl~di8 par rupture de cet

étilt d'immunité qui I;St souvent précé1ire. L'exi.stence de la ma­

ladie chez l'adulte a été vérifi.88 aussi bien dons les condi­

tions naturelles qu'exp6riment~les.

DéJns les conditions ncoturel18s, CAR,::E (24):1 décrit la

symptomatologie de l~ mDl~die en distinguant trois formes

1.4.1. - Coccidiose liltente._ ..... ~_._.._--.~,---......------ ,-_." --~.--

Cette forme existe chez les animaux adultes. Aucun symt6me

apparent ne permet de ID soupçonner. Lo diff~rencd entre une coo­

cidios8 lCJtente et l'ét,~t de r<sist,'ëlnce acquise (:::: pr6m\Jnition)

est difficile à ét2blir.

Cette for~B sévit chez les j~unes Rgés de plus de deux

mois. Les débuts sont in~pp2r8nts, muis les 3nimuux 3ccusent un

umaigrissement plus ou moins r~pida aboutissant à une cachexie

profonde. Les excr~mcnts conservent longtemps un aspect normal.

Cependa~t, un eXDmen ~t~entif permet de dic~ler à leur surface

des filaments gris5tre8 qui sont lES frugments de ID muqueuse

intestinale desquamée. Une diarrhée plus ou moins liquide et

profuse, parfois sDnguinolente survient ensuite s~lissant l'ar­

rière-train (cuisse et queue). L'appétit est m~intonu et la soif

est vive. D~ns 18s cas graves, l'anim21 meurt cachectique •

. ../ ...
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1.4.3. - Cocciosr.:i cl:"!-guë.

En raison de la ropidit6 ~e son ~volution, elle est sou­

vent m6connue. Elle s~vit g~n~r~lemcnt sur les juunes sujets de

à 2 mois et peut tuer Avant l'~pp~rition de tout symptôme ou

durer quelques jours. Elle se tr~duit p2r l'impossibilitG chez

les mAlades de se tenir debout. Lu constipution est nette. Les

excréments s'~ccumu18nt d~ns le rectum et leur 8xpulsion diffi­

cile provoque des efforts plaintifs. Ils sont recouverts par de

longs filaments de lA muqueuse gris~tres, jAun~tres ou brunâtres

avec parfois des tr~inées sAnglantes.

La gravité des symptômes est dUB essentiellement à la des­

truction massive des cellules de l~ muqueuse intestinale avec les

conséquences qui en r2sultent perturbation de l'3ssimilation

et complications microbiennes intervenant au niveau des lésions

produites.

L'examen post-mortem montre dans les formes à évolution

rapide (forme aiguê) une inflAmmation oedemAteuse, exsudative

et parfois h6morragique de l'intestin gr~l~. Dans les form~s

les plus lentes, on note l'existence des tâches rodulaires blan­

châtres.

.5. - IrJli\iiurJITE

En matière d8 coccidioses, il existe une certaine immunité

qui apparait après une premièro infection ce qui explique la ré­

sist~nce manifeste des 2dultes.

Les coccidioses Gtant des mal~di8s sp6cifiques, une espèce

de coccidie n'immunise pas COGtre une outre.

L'immunité acquise n'est jamois complète et les sujets

"immuns" hébergent toujours quelques formes pnréJsitaires qui ne

conduisent p~s ~ l~ ph~sE clinique mais entretiennent les pata­

sites en permanonce dans l~ troupeau: c'est l'état de prémuni­

tion. Elle est assez longue a s'établir. Si ID primo-infection

a lieu avant le sevrage, elle ne confère peu ou pas d'immunité •
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L'immunisation na s'installo qu'~pr~s une infection sévère ou

AU cours de contQcts répétés.

Il Y 3 une rel~tion 8ntr~ le pouvoir pnthogèno des espèces

de coccidies et le pouvoir immunogène. C8 sont 12s espèces les

plus p~thogènes qui sont les plus immunogènes. Les espèces pa­

thogènes qui induisent l'immunit~ occupent une situ8tion profon­

de dans l'épithélium intestinal (43),

Cette immunité n'ost pas absoluë et plusieurs facteurs

(meladies intercurrentes. cGrences ~liment2iras, mauv~ises hygiè­

nes, fatigue du transport et "chocs physiologiques") peuvent lA

déprimer et mGme provoquer sa rupture.

L'étude des coccidies par~sites des petits ruminants mon­

tre la diversité des espèces en cause ainai que leur importance

pathologique. Nous essayerons dans le chapitre suivant de voir

dans le contexte tchadien IGur incid~nce sur l'élevage des mou­

tons ~t chèvres.

CHAPITRE II L :QU~TES SUR LES COCCIDIES ET COCCIDIOSES AU TCHAD

Les coccidies des patits rumin~nts et les affections qu'el­

les déterminent sont tr~s mal connues au Tchad. Aucune étude n'a

été entreprise dans ce sens. Jes cas simulant 13 coccidiose-mala­

die ont été signalés p~r l~ clinique de N'Djamena et quelques

secteurs vétérinaires mois toujours d'une m3nière très vague.

Tous le~ auteurs qui ont conSûcré quelquos travau~ sur les

petits ruminants au Tchad 2ttribuent aux coccidioses une part

importante des mortalités, observ~8s chez les jeunes en milieu

tr8ditionnel. Ils recommandent des interventions fréquentes avec

des anticoccidiens afin d'atténuer leur gravité.

Il nous a donc sembl( intéressant d'enqu~ter sur ces 3f­

fections Qfin d'obtenir des informations un p8U plus précises que

celles qui existent actuellement.

... / ...
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2.1. - Ei\hiUETE PEHSCJ[~hJEL.LE

Notre enquête ci'8st déTuulée dans une zone schématisée par

la carte nO 4 ci-contre. Elle comporte au total 25 villages. Dans

chacun de ces villages, le protocole du tr~vail est rBst~ le m§me.

Les enqu§tes sont menées ~ partir des prélèvements fécaux sur des

animaux âgés d'un mois à un an. Les prél~vements sont opérés de

deux manières différentes: d'abord sur les animaux malades ou

présentant des troubles gastr-ointsstinaux (diarrhée), ceci dans

le but de tenter de mettre en évidence la coccidiose-maladie, en­

suite sur les autres anlmaux sains du troupeau, toujours âgés en­

tre un mois et un an afin de déterminer un taux d'infestation ~lo­

bal et faire l'inventaire des espèces des coccidies susceptibles

d'être trouvées au Tchad. En plus, nous avons eu à pratiquer des

autopsies sur certains cadavres en cherchant à m8ttre en évidence

des lésions des coccidioses. Parallèlement nous avons aussi en­

qu€té sur l'importance de la mortalité des jeunes de la naissance

à 4 mois.

2.1.1. - Prélèvements.
L _--' ..~.~ ---"~ __ ...._._._

Les prélèvements des fécès sont opérés directement dans le

rectum pui:3 ccnservé.s di'lr:s d8:3 Fléôcnns contenant une solution du

formol è 1D p. 100. Les f12cons sont numérotés et chaque numéro

correspond à un animal dont l'§ge, lB village et certaines obser­

vations concernant son ~tat de s3nté sont mentionnés. Puis les

prélèvements sont achumin~s au laboratoire o~ ils sont soumis aux

examens microscopiques. La plupart des analyses ont été réalisées

au Service de Parasitologie du Laboratoire de Farcha au Tchad.

150 autres prélèvements, toujours conservés dans du formol à 10 p.

100 ont été acheminés jusqu'à Dak~r à partir desquels l'identifi­

cation des espèces a été faite au Service de Parasitologie du

Laboratoire de Hann.

2.1.2. - _Préparation des fécès.

La préparation et l'analyse des fécès se font au labora­

toire. Un pèse environ 5 grammes ds matières fécales de chaque

échantillun qui sont triturées, diluées dans 60 ml d'eau dis­

tillée puis tamisées. On y ajoute quelques gouttes du formol à

. .. / ...
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ln p. 100 et puis cette "bouillid-f6cale" est l~iss~c d6canter

pendant ~u moins 24 heures.

Au moment de l'GxiJmc.~n, unviron 3[1 ml qui sont consirlérés

comme le surnageant sont pr61sv6s dClic3t8m~nt puis rejetés.

Les 3D ml qui restent, repr~sEntent 10 C~lDt de sGdimentation

à p~rtir duquel vont s'effectuer lus recherches des ~lémants

parE1 si tc: ire s.

L~ mise en ~viduncB des coccidies se fait par examen micros­

copique en recherchant les onkystes èU grossissement x 200. Le

culot de sédimentation Gst homog6neisé et unG goutte est préle­

vÉe élVlJC un compte-goutte norm:"lisé dont 1 ml vaut 30 gouttes,

c'est-à-dire 1 goutte V3Ut 1'/]0 ml. La goutte est ensuite montée

entre lume 3t l,malle 8t examinée en totalit8 au microscope, en

dénombrant tous les ookystes. L'~vuluatiDn ~pproximative du nom­

bre d'ookystus p~r gromme de f6cès se fait de la monière sui­

VêJnte :

si n est le nombre d'ookystos dGnombr~s dans uns goutte.

si )( == 1/30 ml dt::: L; EJusponsion fl'ic.31o (c '8st-à-dire la

goutte Bx~mln~e).

si Q = 30 ml r~prCsLnt8 le culot ~ pcrtir duquel la

goutte ~ 6t~ pr612vCe.

Lu nombr2 d'o~kyst8S oar gr~mmB de f6cès est alors don­

né pnr la formule suiv~ntG

i'~ n x ou r'J
30n x Je) x --5 donc N = n x 180.

Si le premier examen d'un Cchantillon se r6vèlo infruc­

tueux, on procède à d'autres eXQmens, au moins trois. Dans ce

cas le nombre d'éléments p~r3sit2irés rencontrés (n) sera la

moyenne du nombre des lames eX3min~es.

LBS r6sult3ts snnt donnés sous forme de tableaux. On y

trouve les usp~ces animales examinCes,par classe d'Age et les
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villag~s visit6s. En ce qui concerne les closses d'Age, nous

en ~vons retenu trois : la première renferme les jeunes âgés de

à 4 mois, la deuxièmo de 5 ~ B mois et 10 troisième de 9 ~ 12

mois.

Au total, 737 eXQmens coprologiqu88 ont ét6 prJtiqués dans

la zone etudies dont 577 sur d8S chèvrss et 160 sur des moutons.

Le cheptei ovin-caprin de catts r~gion est estimé p3r le secteur

vjt6rin~ir8 de N'Dj~men3 ~ environ 39.000 ttes.

Los résultots sont los suiv~nts :
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Tableau n· 3----..-- ........__.,.-

-=-=-=-=-=T=-=-=-=-=-~-=-=-f-=-=-=-~-=-=T=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

; ; ionbrp. ;
Localité; Class~ dl âge ; d 'LJr,kvc;tes ; '-'bservations

! ! par gramme i
-= .=-=-=-=!=-=-=-=-=-~-=-=-!-----------=!=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-

! 1 ère classe! !
r ! !
r à 4 r:104.s r

.j 0
Il 7.40Ll - diarrhée

N

CJ

)

'-

J

5

6

7

8

9

Il.I

17

18

1 9

2U

21

2.2

23

5 h 8 mn i ~

• f3 u 0

3 CL!

90

86 iJ

2. CULJ

•. J 00

éi • 1 U,J

54lJ

J6LJ

720

• ,_ U0

6.300

•

- diarrhée

- amaiqrisse~ent

- ~ébut di0rrhée

i 2 ,50

j 4 72!1

. .. / ....



- 48 _

15 541J
Q]

+'
• .-j

:J
(fJ

3ème clasf38

9 à 12 mois

9U 'j

540

1 .260

2.1 60

90L! !
!

Bi IJ i

!
1.0BC] !

!,
. ,-.....__.• ---- - "._....._- '-~ ~----._---,-._---_.-_._~~-~~----

!
!
!

2.700 !
1

3.600 !
!

[j.5[lO!
!

5.4OCJ!
i

!
!

1. 62L) !

1 3

16

1 1

26

31

32

29

25

27

30

2 "u

33

1ère classe

2eme classe

o

v

!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!,
!
i

!~t~ .~~___ _ .... ~_ .~. __~_.._..__ ~_._.......'"" .•__ • ~__ " ......~_... v ........._._. ~..... "'......_. _

i

1 ère classe

34 4.86[1

Z 35 ;~.3jO

<:(
36 1 .26[1

~

cr: J7 1 .980
::J

0 38 ,:'.7OC)

q
47 9 LJ LJ

~

<:( 48 720

49 360

.. ./ ...
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1 ère classe

52 1 .800
I-l

cr: 53 8.460 - faiblesse + début

w diarrhée

J
2ème classe

c=1

~ 50 2.700
lJ1

51 7.200 - amaigrissement

1ère classe

w

I-l

57

2ème classe

54

56

58

59

3ème classe

S5

60

2.700

5.500

.620

36LJ

.700

140

540 - diarrhée

... / ....
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91 720 - diarrhée

93 1 .260

94 1 .980
!

95 ! 2.3 flO
!

99 ! 45
!

101 ! 2.880
!

103 ! 3.700
!

106 ! 1 .500
Q) !

-jJ 1 07 ! 1 .620
·ri
:J !
(J) 109 ! 3.620

!
2ème classe !

!
;:'83 ! 3.060

!
';,85 ! 3.400

!
,87 ! J.600

!
96 ! 180

c:I: !
97 ! 900

2: !
100 ! 1 • 80CI

102 720

104 1 .080

108 360 -- diarrhée

3ème classe

81 1 0080

w
86 360

88 540

92 900

98 54

105 1 .440

110 900

111 1 .080

... / ...
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!
! 1 ère classe
!
! 1 1 8 2.700
r

! 1 1 9 1 .260
!
! 120 1 .800
!
! 1 21 2.920
!
! 124 900
!
! 127 4.320
!
! 1 28 3.240
!
! 132 1 .260
!
! 137 1 .800
!
! 2ème classe
!
! 112 630
!
! 11 7 520
!

0:: ! 1 22 1 .920
!
! 125 1 .080
!
! 126 2.160

::r: !
! 129 1 .800
!
! 135 1 .980

z !
! 3 ème classe
!

<C ! 1 13 90
!
! 1 14 1 80
!
! 11 5 720
!
! 123 450
r

! 130 90 - diarrhée
!
! 131 27D
!
! 133 1 .260
!
! 136 360
r

!

... / ...
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!

Î 39 ! 1 .000
!

147 ! 4.50U
!

148 ! 1 0260
!

153 ! 1 .980
!

154 ! 720
!

156 r 4.140
r

2eme classe !
!

'1:38 r 1 .4 BD
r

140 ! 700
r

w 144 ! 2.340
!

z 149 ! .700
!

150 ! 1 .000
w !

3 ème classe r
r

141 ! 900
!

143 ! 1.DOO
r

I-t 145 ! " 360
1

t=l 146 r 270 - amaigrissement
!

1 51 ! 450
!

152 r 360
r

155 ! 810
!
!
!

1 ère classe !
« !

158 ! 1 .360
L'J 1

1 64 ! 2. Î 60
-1 !

1 70 r 1.660
:=l r

0
'1 71 ! 3.600

!
I.J.... 1 72 ! 4.500

175 1 .260

... / ...



- 54 -



- 55 -

17a 450

182 360
Q)

+' 183 720
-ri
:J
[J) 1 91 36lJ

<
L:J 192 4:i0
-l
:::J
0 1 93 810
l..L.
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21 5 1 20 - diarrhée

<:J::
216J --. .88D

q Q)

z-+.J
::=J 'ri 3 ème classe
'-' ~

CL l8
2: ""-" 1 9 B 765«

! i
!

1 8re classe !,
21 7 ! 2.340

!
21 8 ! 1 • 760

!
21 9 1 .1] BD

222 1 .960

223 1 .960

224 1 .080

229 900

232 1 .080

235 3.600

237 1 .090
<:J::

238 910

>- 241 720

« 242 1 . 0 80

2:: 243 1 . 970

2ème classe
0:::

220 720
<:J::

221 9DLJ
J

225 360

q 226 620

228 90 - diarrhée

230 270

231 460

233 360

239 540

... / ...
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266 1 .900

268 1 .360

269 3.bOO

276 3.6[J[]

277 3.900
!
! 278 2.8bO
!
! 280 2.160
!
! 286 1 .440
!
1 2ème classe
!
l! 264 540
!
! 267 360

al 1
+'
-ri ! 270 1 .570
:::J

1Ul

! 271 180
!
! 274 2. 160

« !
! 279 4.320

-.1 !
! 281 1 .800
!
! 282 3.600
!

« ! 283 4.500 diarrhée + cachexie-
!

z ! 3 ème classe
!
! 262 90
1

272 60

273 1.900

275 1 BD

284 100

285 360

f- 1 8rtJ classew
:=J
LéJ

287 90D«
(j")

Ln
4: 290 1 .980z

. .. / ...
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f-- 312 180w --.
:::J III
L.'J +, 315 48<! .,-j

Ui :J
IJ) m

100<C ~ 31 B
z.

1ère classe

J 19 720

320 1 .800

321 90 ! - diarrhée
!

324 3.600 !
!

325 100 !
!

326 4. SOC] !,
327 2.70l] !

!
328 EJ.10LJ ! - faiblesse gén~rale

!
cr: 334 1 .620 !

!
337 8.100 ! - diarrhée

:::J
!

33 B 2.520 !
0 ,

2èmo classe !
~ !

322 1 .260 !
!

323 J6CJ !,
0 329 1 .350 !

!
J- 330 18U !

!
335 540 !

!
3 ème classe !

!
3 J 1 360 !

!
332 90 !

!
333 1.Oél0 !,
336 900 !

!
!

... / ...
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1 ère classe

3~) q 1 .800--J /

340 7.200 - diarrhée

3Ll1 720

3 .::~5 3.380

34[3 9.900 - animal malade + diarrhée

35~ 11 .700 - faiblesse générale
0 + diarrhée

!
!2èm8 classe
!
! 343 .450

0 !
! 346 540

l !
1 353 1 .620
!

~

! 3ème classe

0 342 900 !
!

U) 344 1 .080 !
! !

347 ! 1 .080 !
! !

349 ! 360 !
! !

350 ! .900 !
! !

351 ! 540 !
! !

352 ! 1 • Dao !, !
355 ! 180 !

! !
! !

1 È r8 classe ! !
! !

356 ! 1 • 1 80 !
! !

357 ! 5.400 !
!

-! 358 ! 1 .800
=::J
0 !
Q

381 ! 900z
::) !0
~ 384 ! 4.160

385 3.66\]

386 720

... / ...
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2Ème classe

362 720

363 90ll

365 1 .960

366 290

367 360

36 E3 10 Cl

369 -(0 - diarrhée

370 540

371 1 .080

..---. 372 180
fi
.p
·ri 382 1 .320::J
(IJ

383 662

.....J 3ème classe

359 360

360 1 80
0

361 540
q

364 1 .080

z 373 90

=l 37il- 360

0 375 540

376 '100
:L

377 900

378 810

379 54

380 90

J87 1 .200

388 1 .500

389 540

... / ...
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- 64 -

- diarrilée

180

540

4.500

2.880

1 1 .080

390

397

394

396

393

1ère classe

!
1

\)'v '\.
,<'\\) . l(:Ô !

"\"v 0>- 1 3 91 360+-\)\) '-'?, i '1

--,_._----- -------
!,
!
1

!
1

1

!
!
1

399 1 .800

401 1 .440

402 230

403 3.600

404 720 - diarrhée

408 4.100

409

~ 2ème classe

395 720

398 1 80

405 1 .260

406 100

407 70

1+ 10 470

3èrne classe

392 90

400 960

1 ère classe

41i

4 '15

3.600

540

417 360

... / ...





6 r- iJ -

!
~46 '120 !

QJ !
+' If 4 8 360 !-ri
:J !
(J)

4,~ 9 240 1

Q !
cc :~ 50 120 !«

!y:
« 4 6'~ 540 !éO

!
1

1ère classe !
!

474 3.600 !
!

476 8 "",l60 ! - diarrhée
!

478 720 !
!

479 540 !
!

480 1 .080 !
1

ct 81 1 .80U !
!

482 1 .620 !
!

2: '183 675 1

!
488 1 • 125 !

:=J
!

496 5.940 !,
500 6.145 !

(J"") !
501 5.625 !

1
Ln

507 1 .620 !
!

..., ,
c la sse !Lerne

!
l,.J 472 1 .260 !

!
!~ 7 5 il.GaC] !

!
477 Î .621] !

486 6.3U[J

487 .62lJ

489 360

.::l91 1 • 125

492 1 • (J 80

... / ...
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497 4.680

~ 9 8 1 .620

499 540

502 900 - animal malade

503 540

505 1 .980
Q)

5 [.16+' 2.3:W
'ri
:J
[J) 508 3.600

509 3. ,'l20
z:: !

! 510 1 .8[10
::J !

! 51 Î Î .575
0 !

! 512 1 .350
!
! 51 3 1 .620
!

Ln 1 3 ème classe
1

!! 473 2.440
!
! 484 2.520

w ! !
! ·485 720 1

! !
! 490 4.050 1

Y:: ! !
! :J 93î -1 BD !
! !
! 49/j. 9CI[1 !
! !
! 495 900 !
! !
! 501.1- 54[J ! - diarrhée
! !
! !
1 1 er e classe !
! !
! 511.1- 9+0 !
! !

<I: ! 51 5 240
z

1w
z:: ! 51 6 1 80<I:
) !
Q

1 51 8 7.120 - début diarrhée
z !

! 525 3.600 - diarrhée

... / ...
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- animal malade

180

720

720

120

120

720

360

2.280 1

1 .080

4.800

569

559

573

576

575

577

560

561

470

3ème classa

:J
en

OJ
+'
'ri

w
a:
I-f

z
I-f

a:
w
f­
w
:>

!
!
!
1

!
!
1

!
1

!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
1

!
!

-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-~-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-~-
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Tableau nO 4: REPARTITION DES RESULTATS PAR CLASSE D'AGE

mois

mois

2

7

5

6

3

classe

1

9 à 12

5 à 8

28me classe

3 8me

o

N

L'J

-=-=-=-=-=-f-=-=-=-=-=-=-=-=r=-=-=-=-=-=-f-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-• • [\1 l- •
i i ' oml.iTe 1

Localité i Classe d'âge ; dl ookystes ; Observations
; ; par gramme ;

-=-=-=_=_=_;_=_=_=_=_=_=_=_=;=_=_=_=_=_=_;_=_=_=_=_=_c"_=_=_=_=_=_
! 1 ère classe! !
! ! !

à 4 mois ! !
! !
! ~~.70[J!

!
1 .080 !

!
!
!
!
!

1 .190 ! - diarrhée
!

4.160 !
!

1 • f3 00 !
!

1 .620 !
!
1

!
!
!

630 !
!------ --------- ------- --------------

2ÈfT!8 cl'ëlsé:;e

10 3.i~20

2.880

1 3 1 .9 BD

Q 3ème classe

8 :360

o
9 1.8oiJ

12 2.700

.... / ...
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1 ère classe

35 2.430

37 3.1~0

0.: !
38 ! 2.070 !

<:I: ! !

:r: 2ème classe ! !
! !

::,,:: 34 ! 2. B80 !
! !

z 39 ! 900 !
! !

<::( 3 ème classe ! !
! !

36 ! 810 !
! !

40 ! 990 !
! !._---
! !

1 ère classe ! !
! !w 42 ! 3.060 !

z ! ! !
! 43 ! 3.600 ,

w ! !
! 44 ! 990

:r: ! !
! 2ème classe !::,,::
! !

...... ! 41 ! 1 .350
!

Cl ! 3 ème cldsse,
! 45 180
! --_."
!
! 1 ère classe
!
! 46 2.ifOO
!

<:I: ! 47 1 .800
!

l!J ! 49 3.060
...J !

! 50 900
::J !, 51 1 .800
0 !

! 52 2.340
li- !

! 2ème classe
!
! ,'l8 720 - animal malade
!

~"

• CI • / •••





«

- 74 -

!
1ère classe !

!
53 770 !

!
54 1 .600 !

!
55 3.100 !

!
57 900 !

!
2ème classe !

!
56 1 • 700 !,
58 860 !

!
59 , 8{W ,

!---- .._---- ---_._- --_.-..
!

1 ère classe !
!

62 720 !

«

>­
«

«

J

Cl

63

64

65

66

67

68

70

71

2ème classe

60

61

69

4.500

2.100

1 .340

1 .1 70

590

1 .240

1 .080

900

840

340

640

- diarrhée

-~------------ -_._--
1 ère cla'sse

72

75

76

2.700

3.960

1 .620

diarrhée, amaigrisse­
ment

... / ....



z

- 75 -

,
! 2ème classe,
! 73 720
!
! 74 3.600
! !
! 3ème classe !
! !
! 77 ! 5/10
! !
! 78 ! 720
! !._- ---~--_.-
! !
! 1 ère classe !
! !
! 79 ! 1 .260
! !
! 80 ! 2.700
! !

85 ! 5.220
!

88 ! 5.760
!

91 ! 1 .800

92 1 .260

95 1 .620

97 180 - début diarrhée

2ème classe

81 1 .080

84 2.500

86 720

89 3.060

94 900

98 2.160

3ème classe

82 1 .800

83 540 - diarrhée

87 1 .980

90 180

93 90

96 720

... / ...



8.46U l - début diarrhée

---_ .•_-------_._---

- 76 ..:.

1 l 4
!

1 16 ,
!

11 7 !
<C !

11 8 !
0::

!

:::J 2ème classe !
!

0 1 1 5 !
1

:::.=: 1 21 ,
,

:::J 3ème classe !

0 !
1 1 9 !

1- !
120 !

!
122 !

!.__...- -

1 > 600

603DLl

9,90U

5.400

2.500

54

100

720

diarrhée
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1ère classe

125 5.760

127 2.760

0 129 1 .600
-J

0 2ème classe
l

~
124 1 .240

0
128 2.520

l.f)

3 ème classe

123 2.560

126 640 - animal malade _._--
1 ère classe

-J 130 7.860 - diarrhée
:::J

131 1 .340
0

Cl 132 3.140
z
:::J 133 8.460 - malade + diarrhée
0

~
134 9.900 - diarrhée avec trace

de sang

135 2.900
--,,",_P ~.......-_--

1 ère classe

136 19.260 - diarrhée avec trace
de sang

.....
140 '14.400 - diarrhée

J

2ème classe
Q

137 8.100 - animal malade
c:(

~
139 540

3ème classe

138 360

141 840

... / ...
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1 .120

1 .080

720

5.380

4.610

600

240

960

-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-~-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-
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2.2.1. - Commentaires._____... ,'-'O<~. _._..-..__

Les résultuts d'examens coprologiques des petits ruminants

de l~ zone de notre enquête montrent la présGnce quasi-constante

du parasitisme coccidien sur l'ensemble des troupeaux prospectés.

Le nombre d'ookystes par gramme d'excréments est très variable

et indique dans l~ majorité'des cas une infection latente ou

chronique. Les prélèvements opérés sur les animaux mal2.des ou

qui présentent une diarrhée, révèlent chez la plup2rt un taux

important d'ookystes par gromme de fécès.

Chez cinq 3nimaux nous 3vons pu dénombrer plus de

10.000 ookystes par gr3mme. Ces animaux étaient très affectés

et faisaient vraisemblement une coccidiose aiguë. Le chiffre

le plus élevé, qui est de 37.680 coccidies par gramme a été dé­

celé sur une chèvre Sgée do 6 mois et qui faisait partie d'un

troupeau provenant d'un village des environs de la ville de

N'Djamena. Ce troupeau a Gté présenté à la clinique vétérinaire

en très mauvais état, et quelques animaux parmi les plus atteints

présentaient de signes de gastro-entérite (diarrhée). L'éleveur

signalGit en outre qU81ques C2S de mortalités. A la clinique,

on a suspecté d'ailleurs la coccidiose et un traitement aux sulfa­

mides a été entrepris ainsi qu'un d§parositage au Vadephen.

Les quatre autres malades qui avaient un nombre au-dessus

de 10.000 coccidies par gramme dans leurs selles étaient âgés

de 2 à 4 mois. Nous ~vons constaté qu'ils vivaient enfermés dans

de C2ses où les conditions hygièniques restent à désirer. Parmi

ces quatre, il y a deux ovins du village Gadji. Tombés malades

deux jours avant notre pAssage, ils étaiont incapables de suivre

le reste du troupeau au pâturage et étaient gardés dans une case ,

étendus au sol, dans un état grave. Ils sont morts trois jours

après.

Il a été demontré expérim8nt~lement au Service dû Parasi­

tologie du Laboratoire de Farcha (Tchad) que la coccidiose-mala­

die se déclenche chez le veau chaquefois qu'on dénombre entre

5.000 à 10.000 ookystes par gramme d'excréments. En ce qui con­

cerne les moutons et les chèvres, il nous est difficile de fixer

... / ...
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un chifFre précis m~is nous const~tons d'après los r6sultats

qu'un nombre lu-dessus do 7.000 onkystes p~r qrommo Je f~cès

coincide soit OV8C un d~but do di~rrh6D soit ~voc une baisse

notc',blc de J '~;t"t gCn,;cd dl:; l' anim:Jl. ,';U-dC;}Èi dl3 iCi .UUU ookys­

tes p~r grnmme, los =nimoux sont tous mnl"d8s et montrent tous

les signes d'un8 coccidiose clinique.

L,C] répCJrtition ch,s résu1.tots p-r cl'sse d''lge montre l'im­

port,nce de l'inf~st:Jtion Dt Il sensibilit( des certains animaux

de ln première c13ssc. Sur les cinq nnim~ux présent,nt des symp­

t6mes do 13 coccidiose nigu~, qu~tru 0pP3rtienn~nt ~ celle-ci.

Dons la d~uxièmo classe, l'infBst~tion est encore mnssivc dons

certnins cos et l~ r~coptivité des ~nimaux mointenue. C'8st

d'ailleurs dnns cetts clesse que le nombre rccordJc coccidies

p2r gr:-:mrnl! de ft'3cès i"': ,:,"·t5 trouvL~. D,:ns LJ dernière c;,t:gorie

d'animaux, nous constntons une notte diminution du nombre d'ookys­

tes p~r grammo, tr~duis~nt une infection l~tBnte DU chronique qui

peut sc transformer en un8 infection clinique, ~ l~ suite d'agres­

sinn p~,r des félctuurs d'CJric~in8 8xtarnc ou interne.

D ns d'~utres p~ys ~fric~ins, cort~in)s public2tions Font

~gnlcm8nt ~tot d'un taux d'inf8stotion import~nt ~~s coccidies

chez las petits rumin~nts.

- Au Nig~ria, HALL (1931) trouvo Jes coccidis8

chez les mouton2 dAns 9D p. 100 de c~s.

- En Afrique du Nord, EALGZET (1~32) donne 70 p.

100 comma t2UX d'infest2tion chaz les moutons et les chèvres.

- Au SCn5g~1, VkSSILIADES (1969) mot en 6vidence

léJ pI'~S8nC8 dréOS cocci:Jics sur l'cnsGm:Jla !~U cheptl31 s5n§galëJis.

- Ln 1'12urit2nie, CA5,,;lET ('i976) rC3ncontre dqns

50 p. 100 dus cos JLS coccidius choz les ~0tits ruminDnts.

Ces quelques exemples ~v~nc6s ici montrent que las por­

teurs sains des coccidies sont n~mbreux, mSmc si les épizooties

rev§tent un carActère sporadique.

Des CDS d'~pizooties ont ~t6 si1nol[s ~ trovers lu conti­

nent et nous an citons jeux qui vont nous montrer los circons­

tnncos dQns lesquolles l~ m21~die ~pp~r~it. Au Stn6g~1, nous

.... / .. ,.
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~vons choisi l'exemple de Sébikot2nG j~crit p~r V~SSILIADE5

(1965) qu~ nous r3ppurtons ici.

Le foyer ~ 6t~ sign~16 dans un~ ferme du 56bikotnnu è 43 km

è l'Est da D~kar. L2 m~l~dia a pris une 211ure ~pizootiqu8 et a

Si3Vi d?ns un tT'::JUpr:F'.U d8 moutons d::; BiJLi têtes, clestinés è la bou­

cherie et ~ui ont ~t~ p2rqu6s provisoirement d~ns un onclos dos

dimensions r81ativ8m~nt r duites. Los excr~m2nts ut les urines

émises sont continuellement pi tinés p~r les ~nim~ux et forment

une coucho qui couvre le sol an m~int8nont un certnin degré d'hu­

midité qU3si-pormnnent.

50 p. 100 d'~nim~ux pr6s2ntont les sympt6mes suivants:

- di~rrh0~ profus2 (~xcr~ments liquides, conte­

nant des ccillots Je s~ng) sn1issont les cuisses et l~ quoue.

- Am2igrisscm2nt progressif aboutissant en quel­

ques jours a un 6t~t c~ch8ctique.

- fntiquu gi~n,jr-;le, tristesse, inappétL3nce,

l'~nim~l s'isole et S8 COUCh8 pour nB plus se r81ever.

hyperthermie: 41°C ,jU milic:;u dG 1" journée.

- "~nljmi8 (muqueus8 bl'1nc-pr:JTcelJinc, conjonctive

p:île).

- 10 tRUX da mort~lit~ ost très él~v~

à huit ilnimz-,ux péH jour ou D,5 à 1 p. "DU quoti.ciien.

qU.3tre

L' 'èutopsiG des C2.rJ'vres :; montr,J un inh,stin grêle forte­

ment congestionné, h6morrélgiquiJ :C,V8C é1m,--,incissem,:nt cDnsidéra­

b la dt Il p;-. roi. L8 S f rot t i s :J 1., l Cl mu que us 8 mon t r 8 n t des sc hi­

zontes et des gnmontes.

L'ex.jmen coprologiqulJ :-, rl~v81G 1-: prC:sc;nce d'un grand nom­

bre d'ookystes p~r gromme d'Bxcr6m8nts choz lBS mol~des et un

taux d'infest~tion dons BD p. 100. Cinq esp~c8s des coccidies

p~rmi las plus pothogèn8s ont ~t6 iJentifiCes

~~f!l_'!Jj,3_ ni n..:-:~...'-?~_lY..CJkimov,:J8

- E i..!!2..8 r i ~_-:':_h.~l..t éJ

S..i.TILfLEi.'l._'2l:'-+_9...:LfJ.9i..

- f.:L~.e_~ i " RéJ !'Y..2

EimeJ~...i3 J2 u);-ei

4~ p. 10U

26 p. 1UIJ

15 p. 100

i2 p. 100

5 P• 100
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On pense 1ue les animaux r à leur arrivée à la ferme étaient

déjà en état d'infestation latente et que la fatigue du voyage,

le changement brusque de l'alimentation~ la mise en stabu18tion

permanente, le surpeuplement sur une surface r6duite, en jouant

le rôle d8 "stress l
!; ont provoqué un affcdblissement général de

l'organisme at les cocridles ont profité pour s'y développer mas­

sivement entraînant la coccidiose aiguë.

Il convient de citer ici l'exemple de Koundoul au Tchad, pré­

sentant une grande anologie avec le cas de Sébikotane. Koundoul

est une station d'élevage, située à environ 20 km au Sud de N'Dja­

mena et qui a été transformée pour un certain temps en un centre

de quarantaine pour les exportations des ovins vers le Gabon. Le

premier essai a été mis en exécution 8n décembre 1976. Les ani­

maux (ovins) achetés au Mayo-Kebbi, sont convoyés à pied jusqu'à

cette station, parcourant une distance de plus de 200 km. Ils

sont ensuite transportés au Gabon par avion.

Le premier troupeau était arrivé le 28 décembre 1976 et a

été parqué provisoirement dans un local avant le départ pour la

République Gabonaise.

Quelques jours après leur arrivée, on commençait par accuser

une mortalité importante qui s'est soldée par un taux de 10 p. 100

sur l'ensemble du troupeau. Les animaux présentaient entre autres

signes (hyperthermie, fatigue générQle, inappétence etc.) de la

diarrhée. Le -secteur vétérinaire de N'Djamena ~insi que le labora­

toire de Farcha o~t été alertés.

Les examens coprologiques pratiqués par le laboratoire de

Farcha ont montré une forte densité par2sitaire, cause d'un nom­

bre non négligeable de mortalité. Sur 40 prélèvements opérés, on

a décelé 100 p. 100 des coccidies et 50 p. 100 de strongles, en

plus d'autres parasites.

Diverses interventions ont été entreprises par le secteur

vétérinaire, en particulier le dép3rasitage au Vadephen et le

traitement anticoccidien à l'Amprolium. Selon 13s renseignements

recueillis auprès du chef de Secteur, les mortalités ont baissé

quelques jours après le traitement pour devenir négligeable par

... / ...
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l~ suite. Les ~nim~ux qui ~vaiGnt ~Ch20p~ ~ l~ mort ont poursui­

Vl 18ur route (p.-n .'lvion) à r!estin-::tion du G::,bon, r[;ais lors de

notre possnge d=ns C8t~O st=tion, nous nvons encore trouvé quel­

ques b~tas~ des ~gn8~ux ct 0e6 brebis, qui 2v~iant snns doute

élgr>e18 à lc.:ur '3rrlVdè '1U centre. [Jous ,Vllm3 profité pour [3ffec­

tuer Li 8 S Pr l~ 1 è vGm,; n t s sur cL, S'1 9 fi e :1 U x dont c l3 r t 2 i ns pré s 8 n t éJ i e n t

une di'rrhéc profuse. L'oxnmen coprologiqu3 ~ montr6 ln présence

d'ookystos qui, chez certains !filmnux sont 2n nombre important.

Le berger désigné pour surveiller les nnimaux indique que la mor­

tAlité subsiste ancora, surtout chez lus jeunes.

Nous ~vons const~t{ que lu lucnl S8rvnnt du parc aux ani­

maux, est très mal entrGtsnu. Lo sol cim2nt~, recouvert de crot­

tes (3 t cl' uri nes, l Cl i s S 8 cL'; 9 Ci Ci C) r un li m"JU ViJ i seo cl e ur. Ils ê mb10

aussi que CG loc~l etait trop rGduit pour l'importnnce du trou­

POé1U rju dL;rFirt.

Si on ne p8Ut pOB rnpportcr nux coccidioses, seulement

toutes les mort~litCs constot6Bs sur los moutons ~ Koundoul,

elles ont cnntribu6 cert~inement pour une p~rt imrortanto au dé­

clonch~~Bnt de cu symptôme di8rrh6ique, qu~ s'ust 3v{r§ particu­

li~,r8mt:;nt ml~urtrior.

L~ aussi 18s causes ~voqu6u~ d~ns le cos d8 S§bikotane au

SénCgGl restent v~lDbles pour c81ui de Koundoul et les animaux

étaient, ~ leur déport, très prob~b18m8nt portours sains de coc­

cidies. les chocs physiologiques auxquels ils ~t3i8nt soumis,

ont fovoris~ le d~c18nchem8nt d8 l~ maladie clinique.

Nous pouvons donc dire quo d~ns 12 r~gion prospectée, l'in­

festation coccidicnno bSt gén~ralisée mnis bien support~e par

les animaux quand ils sont en bonnes conditions physiques et il

s'Gtablit ainsi un cert2in ~quilibro h6te-parosite. Cet équili­

bre pr6caire p~ut ~tr8 rDmpu p~r tous lus f3cteurs "stressants",

d'origine interne ou externe qui prédisposent les animaux aux

infections.

Dans ln zone soh61ienne, on peut dirs que les animaux sont

"stessés" en permanence. Les m:luv,::,ises conditions hygièniques

auxquelles ils sont soumis, la s~us-alim8ntotion et los carences

... / ...
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:11 i mG n i;-'li r 8 s sur t 0 u t à le} fin cl G 5' i son s è c h8, l' in f e 5 t il t ion mi3 8­

sive p~r les helminthes nbDutiss~nt è un 6tnt de polyp~rasitism8

chronique, tout ceci contribua ~ créer un ~t~t de moindre résis­

tonca 8t è tr~nsformur une infection cGccidionne latente en in­

fuction aiguë.

Au cours dB nos cnquCtes, nous 0vons rr8tiqu~ 35 nutopsies

i3U tot~l sur dos c~d3vre8. Il s'~git en g6n~ral des jounes ani­

maux, ~g6s de ~ 3 mois, morts ln nuit et que les éleveurs nous

présentent le mntin. L'~utopsi8 n r~v818 soit une vacuité totale

du tr3ctus digestif, soit une forte congestion, parfois hémorra­

gique de l'intestin. Nous n'~vons j2m~is mis en 6viriGnce les t~­

ches nodu12ires b18nchAtres, l~BiDns c~rct6ristiques de la coc­

cidiose. Même si ces ~nim~ux sont morts J'une coccidiose, ce qui

nous est difficile d'iJffirmer, c'est plut5t à ln forme aigu~

qu'il faut penser. En effat, ln IGsion not~b18 qui ciJractérise

celle-ci. c'est essentiull~mBnt l~ congestion hCmorr3gique de

l'intestin grêle. Les t2ches b13nch~tr8s, d'~pp~rence nodulaire,

so n t pëO pre saux fa rmG s le s plus hm te s. P ',r c![,S fa us ses m; nos u­

vres 3ucun examen coprologique n'~ pu être r031is~ sur ces cada­

vres, ce qui est regr8tt~bl8.

Il est donc impossible de tirsr un enseignement volAble,

en mQtière des coccidioses à pnrtir de ces uutopsies.

Il serait intéressnnt de suivre les animrux malAdes sur

lesquels on avait d6nombr~ un nombre irnportDnt d'o~kystes par

gramme de f0cès pour voir l'5volution dc la m l~die et de pra­

tiquer d'autopsie en c~s de mortalité. Nous ne l'nvions pas fait

à CAuse surtout rlu m~nqu2 des moyens de transport qui n limité

au strict minimum notre tr~vnil.

2 • 2 • J. - Mor Ll lit é s c hG Z l co " j e~~ •

P3rDll~lBm8nt, nous Qvons également onqugt6 dons chaque

village, sur l~ taux dG mortalité des jeunes d8 la naissance

jusqu'à quatre mois, nos invLstigations aynnt été étalées sur

une périod8 de trois mois. Nous ~vons estimG entre 5G à 55 p. 100

.. . / ...
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le taux moyen de jeunes qui disp2r~iss8nt pendant cotte période,

~~ir~ une sjpar~tion exacte en-

tre les pertes qui sont dues RUX parasites en général et les

coccidioses en pDrticulier, ~ l~ sous-~limentation ou ~ d'autres

affections. L' é3 1imentation ét"lnt toujours déficit2ire en quanti­

té et en qualité, la résist~nce de l'~nimal diminue et 188 agents

infectieux et parasitaires ~rouvent un terrain favorable ~ leur

développement.

L'identification dos espèces était bGsée uniquement sur

la morphologie générale d0s ookystes 8t laurs mensurations ~

savoir :

forme et coloration dB la poroi.

présenc8 ou absence d'une capsule polaire

à l'une ~8S extrémités.

- dimensions gén8rales.

Les excréments ayant été conserves rians du formol à 10 p.

100, il n'est pas possible de f~ir8 s~oru18~ les ookystes afin

Les espèces dG ~occldlRS qu'on rencontre ch~z les petits

rumin3nts sont susceptibles d8 p3r~siter ~~ssi bien les moutons

que les chèvres. Il y 8 une t8nd~nce ~~tu8Jlo qui cher~h8 ~ fai­

re une s5paration entre les coccidies p~rnsit8s des caprins et

celles parasites des ovins, mais beoucoup de points restent en­

core obscurs. La sp6cificitG st lu cyc18 8ndugène de certaines

espèces communes méritant d l~tre précisés. Pour éviter toute

confusion, nous ~vons id8ntif~.~ los esp~c8s do coccidies comme

ét3nt des parasites communs aux ovins et aux caprins.

Pour 13 d6termjn2tion jes 8spàces~ les pr~parations ont

été enrichies d2ns un milieu s3turé en selo Les dessins que nous

présentons, ont été ex6cutés sur un microscope équipé en chambre

claire et à pnrtir des 8spèces telles que nous les ~vons vues

au grossissement x 400 (voir planche nO ).
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u total sept Bspèces ont ét~ identifiées. Nous IGS ~r§-

sentons ici p;-::r ordre; ,'1;3 friSquiJnce 8t

rép2rtition des espèces est 12 suiv~nt8

10urs dimonsions. La

1 n) Ei:~9_~'..A:', .._n..~n.:-::'.~iJl'J. ..Yi~.~_rnOv__~ Y,kimoff at Ri'1stegaieff,

i93[J.

- pourcsnt'ge : 27 p. 1UO.

J ') 1 3] "),')_30' .,1--1 L- uimonsions : ,_4- - ( XL. êJ moyenne

:3S t de .:?~Jl-_..~L~~,".

Elle ~ étC id8ntifi~e ~~ns plusi~urs P3YS d'Afrique. Au

Nig(iria, HALL 1931 in THOlvIS"i'lj et H;~I_L, 1(731), en Tunisio,

BALDZET, 1932) et 2U SGnég~l, VASSILIADES, 1969).

- pourcenti'1ge : 23 p. 100.

- climensinns : ]2-40}À, x 2J_30t-:Jvec une moyenne

du 35-4U \~ x 25 il.
---_.....:....+---'-'--~-

C'est une espèce cosmopolite, m9is S9 presence en Afrique

Occicl8nti:le a ét.,] sign:::l<:8 pour le] première; fois ,u Sénégal

(VASSILIADES, 'i96S).

3 0
) Ei n)~_r:j-':::"' ...~I,J;Agj.llJ.li (= 0 v i né]) (rviC! rD tel, '1 905 )

['Jhrtin, 1909.

- pourcentage: 17 p. 100.

- dimensions : 21-30 r x 17-201' ' 12 moyenne
f

est de ,27 ri x ;2 OF' •

En Afriqu8, 2118 ~ ~t~ sign~1(i8 3U M~roc (VELU, 1919

BALOZET, 1922), en Tunisie (BALOZET, 192~), RU Znire (DEOM et

MO RTE Ut! A[\j S, 1 956 ), il u I"hlie t f1 u S~ n I~ 9 il l ([ Uil i\ ~j SLJ I\J, 1 92 1 ), au

Sén0g cJ1 (VASSILIADES, <1969).

- pourcent3ge : 13 p. 100.

- dimensions 17-23 ,"xi5-20/", 1-:1 moyenne

iJ s t 118 21'/ x 1 8 • •
""--
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En Afrique, sign~16e 3U S~n~g~l (VAS~ILIADES, 1969).

5 0) Ei m~~ i :J f a~ [) i (m 0 us sue t IVi:; rot el, 1 902) M,'H tin,

1909.

- pourc8ntage : 10 p. 100.

- dimensions: 28-37P'x 21-301J.. et la moyenne
/ '

est de 3 5 ?_)5~?_!L •

En Afrique, cette espèco ~ Gté trouvée en Tunisie (BALOZET,

1932), au l"1cHoc (BOUIN, 1919), au Zaïre (DECH'j et fV1DFnELi"1ANS, 1956),

rJU Sénégal (VASSILIADES, 1969).

6°) Eimeria Eùllida Christensen, 1938.

- pourcentage: 9 p. 100.

- dimensions '12-19rx 10-141' • Lé] moyenne

8 st ri e 161' x 14 t' .

C'est une espèce qui semble cosmopolite, mais signalée

pour ln première fois en Afrique Occidentale et Centrale.

- pourcentnge : 1 p. 100.

- dimensions 42-47,1/; x 32 !~.•---_......-_.-......

Signal'e pour l~ première fois en Afrique Occidentale par

VASSILIADES (1969).

Nous avons const~t6 aussi qu'une espèce de coccidie ne se

trouve jamais seule chez un anim~l et les associations entre es­

pèces sont de l'ordre de 96 p. 100. Dans 50 p. 100 des cas, cinq

e s pè ces des cocci di 8 s s (] n t :l S soc i (58 S che z un arri.rrra:-1 e n plu s d' au­

tres parasites gnstro-intestinaux, pnrticulièrement les helmin­

thes. On assiste ainsi à un état de polyparasitisme chronique.

Comme nous l'avons indiqu2 plus hcut, cotte association a pour

r~le d'aggraver l'atteinte par~sitaire.

A la suite donc dG ces enqu~tes, il apparaît que l'infes­

tation par los coccidies est très importante, traduisant une

coccidiose 1~t8nt8 ou chronique qui constitue une men~ce perma-

... / ...
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nentc pour les petits rumin0nts dons l~ mesure o~ cette forme

latantu peut sc tr~nsformer en unE coccidiose nigu~, très grave,

dès que los conditions d'élev~ge commencent ~ devonir difficiles.

Toutas l8s ospèces de coccidies rDconnu~s pnthogènes pour les

ovins et c~prins ont ~t~ d6tcrmin6es, m~is cette liste n'Dst pas

limit~tive, et nous pensons que d'~utr8s recherches effectuées

surtout pGr région, perm8ttront d'~pportDr.d'~utros précisions

sur le problèm8 des cocci~ioses dos petits rumin2nts ~u Tchad.

Nous ~bord8rons mainten2nt d~ns la dernièrs p~rtie de cet

exposé, 185 moyens dnnt on dispose pour luttor contre cette ma­

ladie.



TROISIEIVIE PARTIE

LUTTE CONTRE LES CUCCIDIOSES ET PERSPECTIVES
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Les coccidioses sont des affections très répandues et cons­

tituent comme nous venons de 18 voir, une menace permanente pour

les petits ruminants au Tchad. Elles peuvent entraîner des pertes

importantes (amaiqrissement, retard de croissance voire mortali­

tés), réduisant ainsi considérablement le rendement dans les

élevages.

Depuis longtemps, les vétérinaires et les éleveurs ont pris

conscience du danger que représentent les coccidioses et ont cher­

ché les moyens à mettre en oeuvre pour les combattre.

Ce sont ces moyens que nous essayons d'analyser dans cette

dernière partie de notre exposé et nous terminerons par les pers­

p8ctives'd'aveni~.-

CHAPITRE 1 - LUTTE CONTRE LES CUCCIDI05ES EN GENERAL

Il faut rappeler une fois encore que les coccidioses exis­

tent sous forme latente sur l'ensemble du cheptel prospecté, mais

la forme aiguë n'apparaît que dans certaines conditions évoquées

plus haut.

Pour lutter contre les coccidioses, un schéma comportant

deux points se présente à nous :

- lutter contre la maladie après son apparition

traitement.

- prévenir son apparition en cherchant à placer

les animaux dans d'excellentes conditions de défense: prophy­

laxie.

• •• / • a •
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1.i. - TRrdTE[viEi\jT

Le traitement des ~alades r~side dans l'emploi des pro­

duits anticoccidiens ou coccidiostatiques ; cependant ces pro­

duits n'entraÎnent pas une destruction totale des coccidies.

Des nombreux médicaments ont été assayés jusqu'~ nos jours dont

certains ont fait leur preuve sur le terrain.

Les coccidiostatiques agissent seulement sur certains sta­

des parasitaires, soit à la phase de la multiplication asexuée

(schizogonie), soit à la phase de la multiplication sexuée (ga­

métogonie), soit encore aux phases sprozoites et trophozoites.

L'efficacité du produit dépend donc du moment de l'administra-

tion.

Les coccidiostatiques sont nombreux, mais nous nous limi­

terons seulement aux principaux qui sont les suivants :

Le Thymol a été employé depuis longtemps, sous forme d'hui­

le thynolée au 1/10. C'est l'un des premiers produits qui a donné

des résultats intéressants. Il est administré à la dose de 100

mg/kg de poids vif par jour, pendant cinq à six jours, interrompu

pendant une semaine puis reprise d'une nouvEüle série (31). Ce

produit n'est plus utilisé actuellement et le moment particulier

du stade parasitaire où son activité se situe, n'a pas été pré-

cisé.

1.1.2. - La..B...L!ina.E.-rine (mépacrine).

C'est un dérivé d'Acridine dont l'activité anticoccidienne

se manifeste à la phase schizogonique.

BRUMPT (1942) a utilisé ce produit dans le traitement des

coccidioses des animaux domestiques et a obtenu des bons résul­

tats chez les petits r~minants. La dose utilisée est de 10 mg/kg

de poids vif en solution à 1 p. 100, administrée à la bouteille

pendant deux à trois jours. Il a constaté une nette amélioration

des animaux (20).
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~ASSILIADES (1965) 8 ég8lement utilisé la Wuinacrine sur

le foyer de coccidiose de Sébikotane (S5n~gal). Nous reprodui­

sons le ptocole d~ns lequel cc m~dicam8nt a ~té utilisé et les

résultats obtenus. Parmi lus Bnimaux l~s plus ~ttaints, un lot

de 50 a été constitué et isolé dans un locel désinfecté à sol

cimenté. Apr~8 une diète ln veille au soir, on a administré à

l'ensemble du lot une dose de Wuinacrine de 10 mg/kg an solution

aqueuse pendant trois jours consécutifs. Le trait8mcnt a été ré­

pété la semaino suivante 2t eu cours des.quatro jours séparant

les deux interventions, les animaux ont reçu chacun une cuille­

rée à c3fé de foie de morue m=dicale (comme traitement symptoma­

tique adjuvant).

Les résultats se sont traduits par la diminution de la

mortalité, la disparition de la di3rrhée et l'am~lioration de

l'état gén8ral.

L2 contrôle coprologique s'est également soldé par une

forte réduction d'ookystes avec de nombreux cas négatifs. Dans

le rûst8 du troupeau qui n'a pas 6té traité. la mortalité est

demeur-~ toujours importante.

DGS résultats rGmarquables ont été enregistrés sur un

deuxièm~ lot constitué de brebis et d'agneaux et qui a été trai­

té dans los .êmes conditions.

Dnns les d8UX 8xemples que nous venons d[è citer, la Quina­

crine s'est donc montrée très activa d~ns le traitement des coc­

cidioses dos petits ruminants. Il ressort aussi qua la dose ef­

fic~ce est de ÎO mg/kg da poids vif en solution aqueuse, pendant

deux à trois jours cons8cutifs.

1.1.3. - Les r'Jitrofuranes.

Ce sont des d6riv6s nitrés du fur~n8 dont le plus utilisé

est le Nitrofurazone qui sa donne à l~ dose do 10 mg/kg de poids

vif pendant huit à dix jours chez les ûgneAux (42). Les Nitrofu­

ranes agissent sur 13 schizogonie et la oamétogonie.
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plusi,:;urs 8ulf~~id8S m~nif8st8nt 6galemont une activi-

... / ...

t6 r:nticoccidiennu et les plus courlmrn8nt utilisÉJes sont : la

Sulf:ldim6r,']zine, la S.!jlf~lgu'Clnidin8, l,] S.ulfaquinoxEJ1inG. La dose

moyenne est de 211 mg/kg d,", poids vif pendant qu.ltre à cinq jours

consécutifs (42). L'sction des sulfamides SB situe à la dBuxi~me

génération de 12 schizognnie.

L'Amprolium est un 3nalogue structural de la Thiamine, à

toxicité très faible ql1i agit surtout sur la 2è schizogonie. Il

a été d'abord utilisé chez las volailles et s'est montré égale­

ment très actif dans la lutte contre les coccidioses des rumi-

nants.

RljBERT rapporte que Hf\IJli1jU:JD, I<UTA et r'1Ii\JEF~ (1967) ont obte­

nu des r§sultats sur los ~gnB2ux §gés do 2,5 mois à 3,5 mois, in­

Lc tés e xpé rime n V\lem,; nt pEJr EifTl~_~_~:._~.~_n3.~o,I:\.1-Y.:"l..kirT!.g_v~ 8 t tra i tés

nvec l'Amprolium. Le produit ~ été administré à 10 dose de 50 mg/

kg de poids vif par jour pondant 14 à 19 jours (75).

FITZSIMONDNS (1967) 8xpérimont8 l'Amprolium sur des che­

vreaux ~gés do deux mois DU cours d'une inf2ction naturelle. Le

médicamunt a ét~ Qdministr6 per os (voie orale), en solution ~

la dose de 25 mg/kg dB poids vif p~r jour pendant 19 jours, puis

~ 50 mg/kg pendant 2S jours.

Le contr61e coprologiquB a rCvèlé une chute du nombre

d'ookystes et leur ~liminDtion est encore plus rapide si la dose

est doub16e. L'aut~ur indique sn outre qu'il y a une large marge

de sécurit6, car en umploynnt le produit à forte dose et pendant

longtemps, il n'a constaté aucun signe de toxicité (75).

ROSS (1968) réalise un essai d'Amprolium sur des agneaux

d'environ un mois et qui sont infectés naturellement. Le médica­

ment est donné sous forme d'un m~lange composé de :

- 7,60 p. 10U d'Amprolium en solution.

- 0,40 p. 100 d'Ethopabote (inhibiteur de la

synthèse d'acide folique).
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ra mélange est 3dminiJtré dans l'dRU de boisson de tElle

manière que chaque ônim8l absorbe une dose moyenne do 63,5 mg/kg

d'Amprolium et 3,2 mg/kg d'lthopabate. Le traitement a duré 14

jours après quoi un contrôle coprologique A montré une nette di­

minution du taux d'Dxcr~tion d'ookystes. D'sutre p0rt, ces

agneaux ont accusé également un gAin d~ poids obsorvé sur une

période de 20 jours et qui €tait manifoste comparé au lot non

tr2i tt3 (75).

GRETILLAT et VASSILIADES (1968) ont fait des essais avec

l'Amprolium dans le ~raitem8nt do la coccidiose intestinale des

petits ruminants au Sén~gal. Les essais ont d'abord porté sur

les chèvres puis sur les moutons. Là aussi des résultats nota­

~les ont été enregistrés quo nous rapportons ici (54).

Douze chèvres adultes ont été infectées expérimentalement

avec les espèces d8s coccidies suivantes :

- Eil~~_~_iJ_ ....Dj.fl:?.k...o._I:1..lY~_k i_m9..\L~

- f i~~..!'-:i:.é:l _.!..r.l:.gj_T}.9_i .

- ~ i~~..E-i...~_.2.2..E.Y..;l

- Eimeria christenseni.__.. .•~ .-. ,... _o. ~ __ .._~~. k " ••..•, ...•• _,.

Quinze jours uprès l'infsction, une coccidiose aiguë appa­

raît et les signes suiv:lnts ont r5té ci1nstëJtés : di'lrrhée profuse

et nausÉ~bonde parfois sanguinolente,

Le tr3item8nt a été entrepris 18 jour m~me 8t l'Amprolium

(Amprol) est administré en solution à 20 p. 1UO p~r voio buccale

aux doses suivontes :

Lot nO 1 25 mg/kg de poids vif pilr jour pendant 4 jours

Lot nO 2 : 50 mg/kg da poids vif par jour pendant 4 jours

Lot nO 3 100 mg/kg de poids vif pur jour pundélnt 4 jours

Lot nO 4 200 mg/kg de poids vif péJr jour pendant 4 jours.

Les animéJUx témoins (quotre chèvres) ont fait une coccidio-

se clinique qui a en tr;,îné la mort de deux sur les quatre.

o •• / •••
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r;ur les anim'ë'ux tr,-,it.:s, lês résult:'ts suiv~nts ont Été

notés 48 heures ~près 10 dChut du traitement :

- disparition d~ ln di~rrh60.

- diminution du nombr~ d'ookystes p~r gramme

de féc8S.

- nmClior~tion dQ l'6t~t gén~rnl.

Les meil18urs r~sultnts ont jt0 obtenus à partir de la dose

de 50 mg/kg qui ,8 Gntrflîné 3D j'Jurs 'Jprès le tr"itement une réduc­

tion du p.'Jr2sitisme d?ns 96 p. 1ûrJ des C-jS.

Le protocole 8xp~riment~1 ost identique à celui des ch~­

vres, le lot est composé de 16 ~nimoux qui sr,nt infect~s expéri­

mentalement p2r les ~spèc~s suiv~ntes

- Eim!Jric:: f,3urei_., ~. _.~--- _....•.....-. ..... _..•. - ~.-........

- Ei Tl)EX i:2_.'?.E1-_c:l.i .ngi.

- EimeriC"J'lhs'lt3

- Eimeri~ intric'Jto_ .... ~ .._<-~._-...... . C"__...·•• ~._

- Eimeria christenseni.
--,--~""",~-.~.._.-.",--- '_.~""'----'---""~~-"'-~-"

Après 6 à 10 jours, une coccidiose aigu~ f'lit son appari­

tion accompagnée de ses signes habituels (diarrhée profuse et

nauséabonde parfois sanguinolente).

Là encore la mal~di8 n persisté sur le lot témoin, par

contre l8s animaux tr'Jités présentent une nette amélior8tion cli­

nique. La dose de 50 mg/kg dG poids vif p~r jour pendant quatro

jours est la plus efficace. Une dose unique même é18vée (50, 100

à 200 mg/kg) est insuffis~nt8 pour obtenir une guérison clinique.

A l~ suite des diff~rents 8ss~is du tr~itement de la cocci­

diose, il app~raît qUE l'Amprolium est un médicament très actif

si on l'administro à l~ dose de 50 mg/kg de poids vif pùr jour

pendant au moins quatre jours.

... / ...
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L~ Prophylnxio est l~ m8SUrG qui cherche è prGvenir l'appa­

rition da IR m~lndi8 ou ~ orrGtor son extension en retirant les

anirrnux dt';; sources de c::rnt"min~,tion et dL?s fJctcurs fovorisants.

En ce qui concerne les coccidioses, cotte mesure pEut revêtir

deux éJspects :

- prophyl~xic sanit~ire.

- prophylaxio m8dic~le.

La Prophyl~xie sJnit~irG vise è supprimer les risques d'ex­

tension de l~ molodie por 10 mise en oeuvro des règles d'hygiène

classiques de l'élevJgo. Dans la pratique, ello est très diffi­

cile à r8illiser.

Dons le cos des coccidioses, on cherchero è diminuer la

densit0 do 10 population onimille. On procédoro ~ l'enlèvement

quotidien des excréments et qu'on déposera dons un fumier afin

do d~truire les OOkYSt8S. Un devra plocer les ?nimaux dans une

borgerie nettoyée à soc.

Bien apnliqu5es, ces mosures dG prophylaxie et d'hygiène

sont 8f~icaces et les deux ox'mplos suiv~nts donnont une bonne

ilJ.ustr·~tion•

CABARET (1976) ~ trnit~ en Mnuritnnia un troupeAu de mou­

tons et do chèvres p~r l'Amprolium et l~ Sulf3guonidine, mais

il constate qU8 l'~mClior~tion est de courte dur6e si les ani­

maux sont toujours gord~s après le tr0itement dons les m§mes

locaux souillés (25).

V,~\SSILI;\DES (196:1) reconnaît que lu succÈs :Jcquis en in­

tervenant ~vcc l~ Quinocrine sur le foyor du S6bikotane (S~né­

gol) a 6té dû cortes à l'~ction du produit, mois aussi ûux me­

sures d'hygiène qu'il avait prises ou cours du trnitement (aban­

don du parc initiol trop souil16, mise on burgarios ciment~es,

nottoyage tous ILS jours por Invage à l'cou courante, diminution

de 1:: concentr'ltion des é,nimilux) (BD).
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En m2ti~re de coccidioses, 12 prophylcxie m0dicalc sc réa­

lise p~r l'~dministr~tion dJS produits dits coccidiostatiques

soit d2ns les ~limcnts soit d~ns l'8~u do boisson: c'est la

chimiopr~v8ntion. Le but rGchGrch~ est surtout do f~ire boisser

le taux des coccidies d~ns l'intestin des Gnimoux emp~ch8nt ain­

si l'apparition de l~ m~12di8 cliniqu8,l~gtp8rmGttantune infes­

tation légère qui crGe un 6tnt do r6sistance (pr6munition).

Les coccidiost~tiqu8s les plus utilis~s en chimiopréven­

tion sont

rlAVET (1943) conseilla d6jà l'utilisotion de l~ Guinacrine

à titra pr6ventif comme coccidiost~tiqu8 à l~ dose de g pour

50 litres d'8~u dA boisson Ch8Z les potits ruminants pendant

deux à trois jours cons8cutifs (80).

L'Amprol s'utilise à titre pruvcntif à 10 dose de 30 mg/kg

de poids vif p~r jour psndcnt un mois dans l'eau d~ boisson chez

les agncQux (42).

c - r"10 nensinc
--~.~._-

['ost un coccidiocidL qui par un phénomène de fermentation

entraîna l~ destruction des coccidies. Chaz les egneawx, ce pro­

duit peut ~tr8 ~dministr: ~ r~ison de 1 mg/kg ou aliment m~dica­

men t é à 1 [J '.QlJ 2 [i Ppm p8 n d J n t d 8 U x moi s (4 2 ) •

[es deux produits 'gissent en synergie. Lo m~l~ngu est ad­

ministr6 d2ns la nourriture à la dose de 10u mg par animal tous

leg. jours pèndnnt qU:1trc s8inCJim::s.

Selo~ EUZEBY, c~ m~lange d6termina des ph~nomènes d'inhi­

bitio~ dans l'6volution des coccidies, se traduis2nt p2r un nom­

bre r8d~it d'ookystcs sporu10s dans le milieu extérieur et les

... / ...
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coccidies iSSU8S do ces ookystes voient leur pouvoir dG multi­

plic~tion diminué (42).

L" lutte C'lntré;; l,~;s coccidio'1GS mt:t côn oi.. uvrrJ, COITdlHJ nous

venons d8 le voir, des mOY8ns chimiques (m~dic~munts) et des me­

sur ü s hy CJ i è n i q U(;) s, mci i s 1 0 Li r é1 p pl i C-, t i [] n co n l': L; v<' 9c t rAd i t ion ne l

se huurte ~ un cGrtain no~bre d'obstacles que nous ~ssoyons d'ana­

lyser dans les p~rspdctiv8S d'~vunir, tout 8n anvisagunnt les

am~lior~tions souh~it?blBs.

CH:\PITRE II

2 . 1. - Lut tt; c Cl n t r i-; J '" s c 0 cci d i 0 S8 S 2 U Tc ha d •. -~...- . , '~.'-"""."'-"

DéJns les pnrties prl~c[;dcntGs rie natr8 expOSE';, nous'vons

montré l'import3nce das petits ruminants comme source des reV8-

nus dnns l'économie du pays, mnis cettü importance 2St encore

plus m2nifeste au niveau du potit pAysan. ~ous Gvons fgalomont

indiqu; les principa18s domin~nt8s d'ordre plthologiquo et ali­

mentaire qui réduisunt consid~r3b18mcnt leur rcnt2bilit6. La

coccidiose intestin31e ~CCUp8 une plac8 non n~gligB2ble parmi

les affections parasit~ires 8t son incidence v~ se trouv8r en­

core augmentée 2n raison du projet de d~v81opp8m8nt de C8 petit

élevélge qui so tr,lduir,C) p:3r 18 cr(j"tion "d'unit5s zootechniques".

Ajnsi, certains facteurs f~voriss2nt l'nppnrition de l~ cocci­

diose clinique pourrciont facilement 58 r6alisar : surpouplement,

erreurs ::llimentê!ires etc. quelques unes dE~ Cl3S uni tfSS 8xistent

drSjà, d',jutres sont on cours clr:; r(~iJlis2tilJn.

Le probl~me de 1, lutte contre le8 coccidioses ne se pose

pas de 12 m~m8 manièro selon qu'il s'2git d"l~vlge tr2ditionnel

ou dnns les fermes (unités zootechniques).

D'une; :l'"nière gén8r;~18, un tr'litomcnt -:;nticoccidien ne peut

§tre 8nvis3g~ qU8 dans cartlincs conditions bien d~terminées si­

non il ser~ S3ns ~frBt, donc inutile et économiquement non renta­

ble. La premier point import~nt è ~c13ircir c'est de chercher à

... / ...
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s2voir d3ns quels ces précis un traitement s'impose. Pour ceci la

procédure générale è suivra est l~ suiv~nte :

- tout cas suspect doit fuire l'objet d'une enqu@­

te sur 10 terrain pour pouvoir ~valu8r l'6tct gén{r~l des animaux

et const':Jter tous les symptômes. On noter'1 l'importuncs de 1::1 mor­

talité et les conditions d'hygiène dans lesquelles vivent les ani-

moux.

- des iJutopsies doivent @tro protiqwes en cas

de mort21ité afin de chercher à mettre en Cvidence toutes les lé­

sions pouv2nt Gtre r~ttQchées è la coccidiose.

des oxamens coprologiques avec comptage et si

possible identification des espèc3s oes coccidies doivent @tre ef­

fectu8s compte tenu du fait qu'un nombre restreint d'ookystes dans

le f6cès ne peut être un critère suffisant pour entreprendre un

traitement m@me si on constate régulièrement dos cas de mortalités

chez les jeunes avec diarrhée. Il est donc n~cess~ire d'éliminer

avant tout, les autres maladies infectieuses qui présentent des

symptômes semblables.

Si un traitement s'impose, par exemple ~n cas d'infections

coccidicnnes associées, on doit toujours avoir à l'esprit que le

traitement n'jura aucun effet si les anim~ux n'ont p~s une ali­

mentation suffisonte et si des mesures d'hygiène ne sont pas pri­

ses on même temps.

En ce qui concerne le produit, 2U stade actuel de notre éle­

vage, son choix doit obéir à un certain nombre de critères. Il doit

@tre

bon marché et d'un prix de rBvient bos.

dépourvu de toute toxicitG et ayant une large

marge de s§curit~ au cas oD les ~leveurs sor3ient amenés à l'ad­

min i s t re r se u18 •

r~sist3nt à le chAleur, à l'humidité et à un

stockage de longue durée.

l'administration du produit doit ~tre facile,

de préférence par voie orale ne nécessitant pas des grandes mani­

pulations ni pour l~s animaux ni pour los éleveurs. Pour ceci,

les produits conditionnés en comprimés, sont meilleurs et con­

viennent dans les conditions de l'élevage tropical. Il faut citer

... / ...
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ici comme exemple un ~anth~lm1nthique. le Vudephen (Tétramisolo)

qui, administré en comprimés, a donné des bons résultats dans le

déparasitage de m~SS8.

Dans l'état actuel d~ notre ~18vage à structure pulvérisée

(c'est-à-dire extensif), il est Bxtr§mement difficile d'entrepren­

dre une lutte contre les coccidioses, ceci pour plusieurs raisons:

- nous avons dCjà vu que l'administration des

coccirliostatiques, m~me ~V8C les plus :Jctifs comme l'Amprol, néces­

site au moins qu~tre jours consécutifs d'emploi pour obtenir une

guérison clinique et l~ traitem8nt pr~vcntif demande au moins 15

jours. Il a été prouvG expérimentalemûnt qu'une dose unique, m€!me

très ~levée (200 km/kg d'Amprolium) ne donne nucun résultat (54).

La longue durée du traitement qui exige plusieurs interventions

successives constitue un obstacle. Les moyens mùt~riels nécessai-
.1}1~St ,. . t . ff . tres ne peuven~e rD reun2S pour 2n erven2r e 2c~cem3n sur une

grande 8C helle.

- le respect d'hygiène dans les villages n'est

jamais observé en milieu tr~ditionnel et l'on ne peut espérer à

un résult2t satisfaisant si les animaux ne sont pas soustraits

des sources de contamination. Dans le c~dr8 de la lutte contre

les coccidioses, un traitement de messe dans les conditions de

brousse a été tenté en Mauritanie, mais les résult~ts obtenus

sont décevants, l'application simultanée des mesures d'hygiène

faisant partout défaut.

- la pénurie de la nourriture ct de l'eau cons­

titue également un handic~p pour mener effic~cement une lutte

contre 18s coccidioses. En effet, en milieu tr2ditionnel, les

animaux souffrent continuellement de la malnutrition et de mnnque

d'eau qui diminuent considérablement leur 6tat de rLsistance aux

coccidioses, par cons6quent, le truitemunt entrepris ne donnera

que peu de résultats.

- le service de l'élevage est actuellement limi­

té dans ses ~ctions. Ceci est surtout dO au fait que les crédits

qui lui sont alloués sont nettement insuffisants pour couvrir dans

les bonnes conditions, d'abord les campagnes prophylactiques an­

nuelles de vaccination contre les grandes épizooties (peste, péri­

pneumonie bovines etc.) et ensuite organiser des campagnes de dé­

parasitage.
... / ...
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Le problème de la lutte contro le parasitisme gastro-intes­

tinal en g6n~r21 a toujours préoccup~ les autorités tchadiennes

responsab~es de 12 production ~nimn18 qui~ ap~ès réflexion, avaient

préconisé la solution qui consister~it à org~niser une action de

lutte g8néralisée int8ress2nt tout le cheptel national. Mais mal­

heureusement le coat d'une telle op~r~tion est très élevé, c'est

pourquoi elle a été scindée en plusieurs phases dont l'exécution

sera mise en oeuvre au fur et à mesure que les moyens financiers

nécessaires seront disponibles. En accord Bvec la Section de Para­

sitologie de Laboratoire de Farcha~ un calendrier de traitement a

été établi, prévoyant deux interventions par an, de tous les pe­

tits ruminants sans distinction d'âge. L'organisation de la campa­

gne de déparasitage sera étaJœ sur une œriode de trois ans compor­

tant des équipes mobiles. Le produit sera distribué gratuitement

aux éleveurs et l'administration se fait lors des séances de dé­

monstration publique. Au terme de ces campagnes gratuites, l'opé_

ration de déparasitage sera à la charge des éleveurs.

2.1.2. - Aspect de la lutte dans les fermes ~~élevage.

Si actuellement en élevage traditionnel, les épizooties des

coccidioses semblent revêtir un aspoct sporadique, elles pourraient

devenir ~3rticulièrement fréq lentes dans ces ~nités d'élevage amé~

lioré et §tre à la base de problèmes sérieux si URS su~veillance

sanitaire n'est pas assurée.

Nous rapportons ici quelques unes de ces unités zootechni­

ques puisées dans le rapport de M. DUMAS pour montrer la fréquen­

ce avec laquelle les coccidies sont citées et envisager l'aspect

de la lutte dans ce cùdre d'élevage réduit.

A - Elevage de la Cotontc~ad

Cette société a constitué en 1975 à Eékamba un troupeau

composé de 100 brebis achetées d3ns la région de Tandjilé et de

six béliers importés de France (deux chamois, deux berrichons,

deux préalpes). La mortalité des béliers importés a été si forte.

Au début de l'année 1977, il n'en restait plus que deux (un préal­

pe et un berrichon). D'autres problèmes d'ordre pathologique sont

apparus dans ce troupeau: entérites d'origine parasitaire (par­

ticulièrement coccidienne) et un taux de mortalité élevé.(37) •

.../ ....
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En î976, un troupe~u de 100 chèvres d été constitué par le

Laborutoire de Farchô d~ns le but d'étudier les potentialités

zootechniques de la chèvre du Sahel et son comportement en élevage

traditionnel amélioré. Deux boucs préalpiens ont été introduits

dons ce troupeau.

Là encore certaines nffections intestinales liées au para­

sitisme et une mort81ité très importante chez les jeunes ont été

enregistrées (37). Parmi ces affections parasitaires, l'auteur

f~it mention de l'importance des coccidioses.

Deux projets de création de fermes sont en cours : le pre­

mier concerne la production laitière dc la chèvre du Sahel en vue

d'installation d'une fromagerie, le deuxième l'embouche du "mou­

ton Peul Oudah".

L'exemple de cos fermes o'~levGge fait ressortir qu'au

Tchad, dÈs que l'élevage tend à devenir intensif, les coccidioses

sont oe plus en plus évoquées. Contrairement à l'élevage extensif,

une lutte efficace peut être instituée parce qu'on intervient sur

une petite échelle. En effet, certains obstacles comme l'insuffi­

sance de nourriture, le manque d 'sou, la durée de traitement et

les moyens financiers sont surmontables. La distribution des cocci­

diost~tiques, à titre préventif dans de l'eau de boisson ou les

aliments est ég~lement possible. Dans les fermes d'élevage, on

doit surtout veiller au respect des mesures d'hygiène sur tout

le plan et éviter le surpeuplement qui augmente les risques de

contamination.

2.2. - AMELIORATIDNS SOUHAITABLES

Comme nous venons de le voir, le développement de l'élevage

des petits ruminants dans notre pays se heurte on dehors du para­

sitisme lui-même à une insuffisance voire une absence temporaire

de l'alimentation, de l'abreuvement et à un désintéressement des

éleveurs. Tout effort de développement doit être orienté d'abord

vers l'amélioration du milieu physique et huma~n. Ce préalable

est indispensable au meilleur devenir des ahimau~ tant sur ..

le plùri zoot8chni~u~ quo s2nitaire.
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Sans une nourriture suffisante Gt de bonne qualit6, aucun

développement de l'~18vage ne pourrait ~tre Bspere. L'élevage

étant du type extensif, les apports alimentaires des animaux

sont assurés par los p~turages naturels. Il est donc nécessaire

et urgent qu'une action en matière o'aliment~tion de bétail soit

entreprise si on veut que les objectifs fixés puissent aboutir à

des résultats.

2.2.2.

Le manque d'eau pose des sérieux problèmes actuellement à

notre élevage, et conduit quelquefois à l'abandon des pâturages

temporaires de bonne qualité. La conséquence logique qui en dé­

coule, est la surcharge et lu surexploitation de certains par­

cours pourvus de points d'eau, qui so traduisent à la longue par

une dégradation complète du sol. Il serAit souhaitable qu'une

politique d'hydraulique pastorale soit mise à pied et généralisée

dans les zones à p3turûges inutilisés, faute de points d'eau.

2.2.3. - Action sanitaire.

La protection sanitaire du cheptel se hsurte surtout aux

difficultés financières et il est donc indispensable que le ser­

vice de l'élevage soit doté des moyens suffisants pour lui per­

mettre d'intervenir efficacement sur l'ensemble du territoire

nationnl.

On doit également agir au niveau de l'éleveur et avec vi­

gueur, pour obtenir de lui une participation effective. Pour le

moment, l'éleveur ne voit pas l~ nécessité d'engager des frais

pour soigner un boeuf, à plus forte raison une chèvre ou un mou­

ton. Ceci demande donc une éduc~tion qui doit entraîner une trans­

formation de l~ conception oe l'élevage pratiqué jusqu'ici. Il

est donc indispensable qu'un système d'encadrement et de sensibi­

lisation soit Gl~bor6 afin de faire comprendre aux éleveurs tout

ce qu'ils peuvent tirer d'une meilleure situation sanitaire de

leurs animaux. Aucun projet d'am61ior~tion ne peut donner des ré­

sultats satisfais~nts si les éleveurs continuent à pratiquer leurs

techniques empiriques.
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2.2.4. - Act~on zootechni~~.

C2tte action zootechnique comporto plusieurs étapes. On doit

d'abord charcher à conna!tre les potentialités g6n0tiques des ra­

ces locnles p~r création de centres de recherches d~ns lesquels

on 8drnettra les Rnim~ux s~lectionn~s. Des conditions optimales

d'Glirnentotion et d'hygièno doivent p8rmettre aux animaux d'ex­

térioriser leurs ~ptitudes. C'est ensuite qu'on introduira du

sang nouveau par croisemont des races outochtones fixées avec des

géniteurs importés, ~près s'être ~ssuré au préalable que ces der­

niers sont capables de s'adapter à nos climats.

Des essais d'am61ioration des r2ces des petits ruminants

ont été tentés depuis longtemps au Tchad, m~is tous se sont sol­

dés par des échecs parce qu'on a voulu trop tôt substituer les

races locales ad~pté8s au milieu p~r des croisements sans étude

approfondie au préalable (exemple de 12 ferme d'élevage d'Abou­

goudam). Dans les exp6ri8nc8s ~ctu8118ment en cours, tous les gé­

niteurs importés ont connu des problèmes sérieux d'adaptation qui

se sont traduits par un taux de mortalit6 très ~levé. Nous avons

nous-m~rne constaté dans l'61evnge exp6rimental de Farcha que les

deux bouc pr~alpi8ns introduits dnns le troulJeau se trouvaient

dans un 6tot 12mentable et p2r conséquent ne pouvaient pas assurer

la reproduction.

On peut dire donc que d~ns des conditions d l 61evage exten­

sif, 13 lutte contre les coccidioses est difficile. Pour obtenir

une couverture sanitaire et atteindre les objectifs visés dans le

cadre du développement des petits ruminants, on doit Mettre l'ac­

cent sur le problème oe l'~liment~tion, de l'abreuvement, de l'édu­

cation des éleveurs et de ln recherche zootechnique.
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Le Tchad est un pays essentiellement 3gricole. Son élevage

occupe une grande partie de ln population active. Les petits ru­

minants sont élevés dans l'ensemble du territoire tchadien. Leur

grande rusticité et lour f~cilité d'~daptation leur permettent

de vivre dans des milieux hostiles.

Ce petit élevage représente un potentiel économique non né­

gligeable pour le pays. Grâce à son intégration harmonieuse dans

les économies agricoles précaires, il constitue la première sour­

ce de couverture des besoins en protéines d'origine animale des

populations les plus deshéritéos.

L'élevage des petits ruminants so hourte aux problèmes de

l'alimentation, de l'abrcuvomenl et du par~sitis~c gastro-intes­

tinal. Ces facteurs roduisent consid~rablement S2 productivité.

Parmi les parnsites concernés, l'infestation coccidionne

occupe un'; place de choix. Toutes los espècos pathog2nes pour

les moutons et les chèvres existent au Tchad. Les résultats de

nos enqu~tes montrent dans la majorit~ des cos une coccidiose

latente ou chronique. LA forme ~iQuë apparaît Guano 188 condi­

tions d'61evoge deviennent difficiles. 50 fréquence augmente dès

que l'élevaqs tend à devenir intensif.

La lutte contre 108 coccidioses f~it appel à des moyens

chimiques (médicaments) et des mesures hygièriques. Elle ost

difficile à mener en milieu traditionnel pour los raisons sui­

vantes ;

- 12 durée du traitement cur~tif et préventif est très

longue et difficilement réalisable au stade actuel de notre éle-

vage.

- les mesures d'hygicnes non respect6es dcns les villages,

constituent une entrave è toute action prophylactique.

- le Service de l'Elevage ne dispose pas des moyens suffi­

sants pour ~ssurer une couverture sanitaire au niveau national •

.../ ...
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- 10 b88 niv8Du de technicité dos 6luvGurs na fQvorise pas

la mise en place de structures d'intervention efficaces.

La solution è ces problèlncs r5si~8 d~ns IlJ8 ~m61ior~·tions

~ apporter au niveau de llaliment2tion et de l'2breuvament d!une

part et par l'encadrement et l'éducation dus ~12v8urs surtout en

matière d'hygiène de l'autre.
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